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AMBRE SOLAIRE 


vous souhaite 


UN BON WEEK- 


END 


SANS COUPS DE SOLEIL 


cg y 23 


OU RAMADIER S'APPRETE 


[De notre envoyé spécial 
Jean ESKENAZI) 


CANNES, 9 août (par téléphone) 


Lay a 
sson sur la Côte d'Azur 
autre salson, 


Le « fläneur salarié » qui ne 


Ini pu consciencieux pourrait reprendre 
| articles passés, 11 n'aurait qu'à chan- 
le tour serait joué, 

laden a toujours pour théâtre lé 

im » de Monte-Carlo, qui a battu 
Dur sir tous les records, la Réserve de 
uli, Eden Rot au cap d'Antibes, le 
Dune restaurant en vogue de La Gar 
huge, le Max's ou le « Palm Beach » 
| ams, Seule Ja figuration subit des 
è plus 

Milnte : les princes deviennent. rares et 
Dny a plus guère que les Epyptiens 


Que aulaues noms. 


unformations, Elle a souvent 


pur onserer um faste digne d'autrefois. 
An Anglais présents sont pour la ph 
ovt tes Antlais-dérouillards, Or, un An- 


Lis au se débrouille se met fui-même 


Tivi de a pentry, Les Américains 
ow rtout impressionnants par leurs vo 
ley, sortes de. palaces-ambulants. 

Et ls vedettes ? Ca ne manque pas. 
Yuri Chevalier, qui. stra quelque chose 
(mm ambassadeur de France au fes- 
Iw da fim. est toujours la vedette la 
pw chuyée ln plus recherchée. L'autre 
Dur, cz |» grande Journaliste américai 
M Éha Maxwell, qui est intallée à Aur- 
at, Il a réussi l'exploit de faire chan- 
w e Louise » av due de Windsor, 


Michèle Morgan 
a son mystère. 


MHELE MORGAN est arrivée hier 
ame son marl Elle aussi Joue 
hi mystérienses : vacances, pas 
de Journalistes, la paix, ec 

uk rideau de fer classique. Mais on 
Me ame un fétu de paille sur la 

Bh dAzur et on sait déjà qu'elle vi 

jt iréistiblement après son fils qu'el 
i en Amérlqu 

U première Mme Rubirosa, Flore 
Ilt, wt également présente, Son pi 

Wim de la République de Saint-Do- 

mou, pousse à tel point l'amour de la 

Pret que, l'autre Jour, il a tenu à à 

mun personnellement un voyageur à 

iwftome, sous le simple prétexte que 

M mar était français, Flore Trujillo, 

tt, cultivée, a hérité cet amour 

we sérieusement à se marier avec 

W charmant garçon de Ia meillture société 

Nistnna, 


met Martine Carol 
n'aime pas l'eau 


ARTINE CAROL, qul tenait com- 
M pagnie à Orson Welles, passe 

désormais ses Jours avec Mac 
hy „ O'Y, Elle est bien sage, et 
Ju ne lare que pour s'y baigner 1 
B camarade, Dora Duli, belle et sculp- 
[a vient de trouver le rôle de sa vie : 
V mharajah qui veut en faire sa femme, 
Jis, um fois encore, elle dit que c'est 
m qui me lui convient pas, Aller 
Me murguol, comme dirait Henry Bry, 
Map mrt pas de sa thibaide de Sainte- 


(SUITE A LA PAGE 3) 


A Cannes, Maurice 
CHEVALIER a fait 
chanter « Louise » 
au duc de WINDSOR 


in qui ressemble plus à une 
qu'une 


Très brièvement, de quoi s'agit- 
2 


1 


€ Toutes les "communes de 
France doivent renouveler leurs 
conseils municipaux en octobre 
prochain, 


© Le gouvernement avait pro- 
posé le scrutin majoritaire à deux 
tours pour les communes comp- 
tant moins de 35.000 habitants et 
la représentation proportionnelle 
pour les communes comptant plus 
de 35.000 habitants. 


© La commission de l'Assem- 
blée s'est prononcée pour un sys- 
tème plus complexe, ne laissant 
subsister le-système majoritaire 
qu'au dessous de 2.500 habitants. 


14 MILLIONS 
D'ESCROQUERIES 
dans une banque 
des boulevards 


Le chef du service des chèques 
arrêté à Paris, son complice à 


la frontière 


Le chef du service du contrôle des 
chèques d'un établissement de cré- 
dit des grands boulevards, Roger 
Piroli, demeurant à, Aulnay-sous- 
Bols, ‘était chargé de viser les chè- 
ues supérieurs à 50.000 francs, Pro- 
fitant de sa situation, Il se mit en 
rapport avec un de ses amis, Mau- 
rice Petuya, 37 ans, demeurant à 
Paris, 1 rue de Gramont, qui se 
fit ouvrir un compte à cet établis. 
sement et émit des chèques très im- 
portants, 

Les chèques passaient entre les 
mains de Piroli qui, aprés les avoir 
visés, les faisait payer À la calsse et 
les détruisait, De ce fait, le compte 
de Petuya n'était jamais débité. 

Quand la direction de la banque 
constata ces escroqueries, elle aver- 
tit la brigade financière de la apte 
judiciaire qui ouvrit une enquête et 
découvrit la combinaison. 

Pirol a été arrêté dans son bu- 
reau et Petuya'a été appréhendé ce 
matin à Hendaye, au moment où I 
franchissait la frontière espagnole. 
Le montant des escroqueries dépas- 


se 14 millions, 


RAND jour aujourd'hui 


dernière büche à moitié 
de Vogelenzang, en 1937. 


ise par un char 
xb 
Siner ea 


frs dittérente 
ifnérl | Latont 
tech » d'ouverture. 
„tiques troupes angl 
Attendues ce matin 
fs vont être retard 
M de transport. 


délégations, 


in, à Molsson, Jl n'est ques. 
toutes les langues, que de 
d'une troupe bretonne qui a 
xiremis à ee faire admettre 
où elle n'avait pas été invitée 
au Jamboree, un 

gg, ‘Ute doit avoir accompli un 
kimpe "ul Sorte de l'ordinaire. Par 
Pis, celui réalisé par une troupe 
Pénêtré par surprise dans le Pa- 
l'Elysée pour inviter le prési- 


iam participer 


PACS 
10e In Ra E 
nis, République au Jamporie 


D 


v Puisque 


Tau I UDe bretonne, par 
s 


Iv Porteur d'un papier eur 
mPlement tracés ces mots 

ime Himalaya s. 

ij Qoióme Himalaya 7 

Sie qand Quartier Général, 

S désempa 

Ace, de 


M peu, 

Ny 
E 
vini 
Materi cen le, 


Gy Une troupe venant de 
"vant être refoulée -… on 


Kom 

d 

Wl 
s 


Un sous-camp. 
un des. jeu 
branche d'arbre, 


EA échappa 


s « Scouts de l'Himalaya » 
taient des Bretons bretonnants 


ILS ONT GAGNÉ LEUR ADMISSION AU 
« JAM » EN METTANT EN DÉFAUT 
TOUS LES INTERPRÈTES DU CAMP 


pour les 30.000 scouts campés à Jamberee- 
ville, C'est à 20. heures, « Place des Nations », que sera rallumée la 
calcinée du feu de camp d'adieux du « Jam» 


ymbolisant ce 
Jam > elle servira ensuite à 

torches que porteront les 
Puis, 
prononcera son 


s sont en- 
Sud-Amé- 
par des difti- 


#lérement. couronné de sc- 
M. Vincent Auriol -hono- 
M so, Am de sa présence le jeudi 


contre, 
3 gon actif aucun exploit trana- 
bone se trouvait donc éliminée 


e 
für, un groupe de ecouta bron- 

4 qDlurbannés se présentait au 
Quartier Général. Ses membres 

ph idiome inconau, Leur chef 
lequel 


T qui ac 
js trois fours et trois nuits, 
er, des garcons de toutas 
je de loutes les couleurs et de 

jenêues, ne fut pas surpris 


des inte, 
E rprètes du camp, officiel 
Vaade appelés en toule hte 
T te diaiecte étrange que 
énonce "OntaSnards qui n'étaient 


gens 
ne ex- 


1 failli me casser "a fi- 


Les lointains visiteurs étalent fra: 
gais et les interprètes du camp n'i 
Valent au traduire ]e breton. 

Leur admission au « Jam » est de 
venue officlel 


Pendant que se poursulvalent à Mois 
son les derniers préparatifs, le kénérai 
Lafont, chef du scoutisme français, et 
le général Wilson, président du Bur du 
international du Scoutisme, ont rinim&, 
ce matin, à 11 heures, la flamme de 
l'Inconnu. 

Iis étaient entourés par cinq cents 
scouts représentant toutes les déiéga- 
tions du. « Jam > escortés de la fan. 
fare du camp, ` 


E m'est Jamais amusant de 


comparaitre en correc- 
tionnelle. En pleine pi- tenait à sa 
riode de vacances, lors- 
que tant d'autres citoyens demanda si 
peuvent s'évader pour un certain charger de 


temps des soucis de l'existence, 
être dans l'obligation d'expliquer 
à un magistrat, même bienveil- 
ant, pourquoi on a volé une 
montre, c'est affligeant; sur- 
Tout sÈ lon a derriere sol aua- 
rante années de vie probe et 
honnête, Or tel était le cas, à 
une dernière audience de vaca- 
tion, de M. Jean Clour, 

— D'après le dossier, résum 
le président, un camarade de vo- 
tre fils, comme lui âgé. de 


volée à sa 


longtemps 


assez sat 


aujourd'hui, 
les faits } 


cessaire pour trancher le différend qui oppose au gouverne- 
ment une partie de l'Assemblée nationale, 


Ce système est appuyé par les 
partis communiste et M.R.P. 

Hier soir, le Consell des minis- 
trés a repoussé ce système complexe 
et — ministres M.R.P. compris — 
il a résolu de reprendre son projet, 
en abaissant toutefois le chiffre li- 
mite pour le scrutin majoritaire à 
9.000 habitants au lieu de 35.000. 

Q C'est ce projet qu'il va settor- 
cer de faire adopter aujourd'hul, 
M. Ramadier posera la question de 
Confiance si c'est nécessaire, Dans 
ce cas, le Vote interviendrait lundi. 


GRÈVE 


A L'ASSEMBLÉE 


mais c'est au restaurant 


Le personnel des restaurants “parlemen: 
taires a décide de faire grève aujourd'hui, 

Députés ‘et conseillers sont ainsi mis 
dans l'impossibilité de manger « chez 
eux », Le conflit est simple : on refuse 
de payer le personnel des restaurants du 
Palais: Bourbon et du Luxembourg pen- 
dant les vacances parlementaires. 

Les délégués des grévistes sont donc 
allés se plaindre auprès des responsables 
de In caisse parlementaire et fort modé 
rément n'ont réclamé qu'un demi-sali 
Les députés, cependant, attendent pati 
ment l'issue des négoci 

Leur patience, finalement, m'est d'ail- 
leurs pas déçue car, à 12 h. 30, Ia grève 
est déjà terminée à la suite d'une pro- 


avee une montre de prix, Cette 
montre, vous explique 


rait la vendre, Le garçon vous 
accepté, vous n'avez pas vendu la 


montre, vous ne l'avez pas ren- 
Hut, vous l'avez gardée, Car vous Par 


dame mourut, son hérj 
tha la montre, qu'il avai 


venger de vous, quj m'aviez pas 
été € régulier », comme on dit 


messe de réponse favorable pour mardi. 
Mais le gouvernement a déjà l'appui 
des socialistes, des radicaux et des 
groupes de droite, D'autre part, les 
ministres M.R.P. — M. Bidault s'en 
est déjà occupé hler soir — vont 
s'efforcer d'amener le groupe M.R. 
P. à revenir sur la décision qu'il a 
grise cette nuit, et qui est hostile 
à la thèse gouvernementale, 

© Certains députés, les commu- 
nistes notamment, contestent au 
gouvernement le droit de peser ainsi 
Sur ce débat. Mais d'autres, soute- 
nant M, Ramadier, invoquent Gam- 
betta et Briand "qui posèrent la 
question de confiance dans les mé- 
mes conditions, 


L'accord est fait entre les ministres LE SOURIRE 
sur la loi électorale, 
mais la majorité parle- 
mentaire reste divisée 


L E débat sur la loi électorale municipale a repris ce ma- 


OSER LA QUESTION 


TOMATES 
ET CAILLOUX 
ONT FIGÉ 


deM"dePÉRON 


< Donnons À manger à tous et 
tout ira bien, dit je prince. L'écono. 
mique prime tout. 3 


Le prince, un homme de 35 ans 
environ, grand, athlétique, au teint 
vif, aux "cheveux blonds, s'occupe 
beaucoup de sports. I| joue auprès 
de son père le rôle de conseiller pri- 
vé, mais ne lui succèdera pas. En 
effet, la loi constitutionnelle veut 
que la couronne ne soit pas trans- 
mise de père en fils, mais échoit 
au membre le p us Axé de la famil- 
le Husseinite, Ce système Interdit 
l'accès au trône de souverains jeu 
nex, 

— Nous nvons trop de politiciens, dit 
encore je prince, et pus assez d'eau | 

Depuis quatre ans la sécherease est 
catasirophique, en effet 

L'eau est railounée dins tout le payé 
le service des eaux ne fonctionne qu'un 
jour aur deux et ne dépasse pas je 
deuxième étage. Dans mon hôiel, le 
meilleur de Tunis, on ne se inve que 
les jours pairs, entre ait heures et mid: 
Dane la rue, des enfanis porian! sur 
des épaus-ume-cruthe- de terre culte 
de forme antique proposent un &obelel 
d'eau pour Quelques francs. 


Intrigues orientales 


Du fait de-]a sécheresse, la Tunisie, 
qui exportait du blé, dol en importer; 
les olives sont rares et i'uiézesl ra 
lionnée à 40 centilitres par mols, ce qui 
est peu pour une popu:ation Babltuée 
À une grande consommation 


¥ 


La première Journée que passa Mme Eva de 
Peron en Suisse fut mouvementée à souhait, 
La première dame d'Argentine était arrivée 
à Lucerne où ell avait élé reçue par le 
plus hauts personnages politiques suisses. 
Puis elle était montée en voiture 
au eôté de Mme Etter, femme du 
de ia Confédération ^ helvétique 


Mme de 
Peron. saluait [a foule masse dans les rues, 


Brusquement des projectiles frappérent Ta 
voiture : tomates et pierres, Les premières 
vinrent s'écraser contre la carrosserie et 
contre l'habit d'un ministre, cependant 
qu'une pierre traversait le pare-brise et 
frappait le chauffeur, On arrêta immédiate: 
ment les auteurs de l'attaque En haut : 
Mme de Peron et Mme Etter, quelques se- 
gondes avant le Jet des tomates, En bas : 
la voiture avec son pare-brise crevé par 
une pierre 


@ Bien que cette affaire vienne 
en plein mois d'août, c'est-à-dire en 
une saison peu propice aux discus- 
sions sur les chiffres, les scrutins, 
le panachage, le quotient, la répar- 
tition des restes, etc., il n'en faut 
pas mésestimer l'importance. 

la Constitution pré- 
voit que le Consell de la République 
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Ramadier se rend 
à Agen en avion 


M. Ramadier se rend demain di- 
manche en avion à Agen, où il sera 
reçu par la municipalité. ` 

Le président du Conseil partira 
ensuite pour Clayrae, où || pronon- 
cera un discours au début de l'après- 
midi. 


A CHARTRES 


Le collier d’or et 
les bijoux de 
N.-D. de la Crypte 
sont volés 


CHARTRES, 9 août. (De notre eorr 
part, par téléphone). — D'audacieux 
malfaiteurs ont pénéiré par effraction 
dans la cathédrale de Chartres, Ne se 
sont emparés d'un collier d'or massif 
qui eatouralt le cou de N.-D. de la 
Crypte, d'un cœur, en or masaif 
lement. serti de brillants, d'un ls aussi 
en or massif monté sur {vôire, et d'un 
nombre considérable de médailles étran- 
gères offertes en ex-voro à Notre-Dame 
de Chartr 


5.000 fr. d'amende, et ce n'est pas cher 


— Oui et non, murmura 
prévenu rougissant, 


a-t-il, appar- 
grand'mère qui dësi 
sista le magistrat, 

— Jai 
reconnut M. Jean Clour, Mai 


vous ne pouviez vous 
ce soin. Vous avez 


deviné que renfant l'avait Je lai restituée à [a première 
grand'mère. Or cette réclamatioi 
r cher- — | rougit wm peu plus 
depuis s'épongea le front, Sa mai 
remarquée, interrogea Omie, HW amit 
Venfant, Celui-ci tonta l'histoi ; menteur, il eût nib, Mais 
tait du reste de se n'était qu'un brave homme, ei. 


Vous reconnaissez 


Un baiser a 


vait envoûté 
le séminariste, une 
sif le a rompu le charme 


MAIS ENTRE TEMPS, RENÉ PEYRE 
AVAIT DEPOUILLE SON AIEUL 


L 


— Est-ce oui, est-ce non ? in- 


n gardé la montr 


Crois que je l'ai çardée davantage 
gence que par volonté. 


Tray de constater qu'il avait 
franchi sans s'en apercevoir la 
fameuse frontière du bien st du 


envoütement, est terminée, 


— Cing mille franes d'amende, 
trancha le Juge. 

M. Jean Clour respira forte- 
ment; il s'était vu au bagne, 

— Merci | s'écrü-ti] dans 
um grand élan. 

— Ne recommenter pas, lui 
conseilla le président ; sinon, ce 
serait plus cher 


Recommencer ? M. Clour eut 
un geste de surprise indignée, La 
tentation éloignée et son procis 
terminé, il n'admettait plus qu'on 
soit capable de faiblesse et se 
retrouvait dans le camp des purs, 
des intransigeants, des insoup- 
gonnables, 


Fernand POUEY. 


s D 


1 revenait de ses champs. Il a presque 
du temps de sa grande flamme amou- 
os à 47 kilos, à 


La guérisseuse diabolique a quitté son ma- 
gasin de Lourdes pour la prison de Castres 
(De notre envoyé spécial Willy SCHILLER) 


CASTRES, 9 août (par téléphone). 


A grande passion de René Peyre, séminariste et amoureux par 
l| n'est plus qu'un jeune homme 

comme les autres, qui se remet lentement de l'emprise diaboli- 

que de la guérisseuse Simone Estadieu, 

Je lal vu hier, alors qu'i 

repris son poids normal, car. 

reuse, il était tombé de 75 kil 


— Je n'al pas encore compris ce 
qui m'était arrivé, J'étais comme en- 
voûté, incapable de réagir. Elle an- 
nihilait ma volonté, me déclare-t-il 

Ea fait, Simone Estadieu, veuve 
Biscon. € la Biscon », comme on 
l'appelle dans le pays, La ensorcoié 
en plusieurs étapes. La premier 
remonte à 1937. 
ganglions, René est mené par 
père à la guérisseuse. Elle lui 
des attouchements et il guérit 
après, Il avait alors 12 ans. 

A son tour, son grand-père est 
at'eint de rhumatismes. Simone Ea- 
tadieu vient tous 
bruyère Bien que 
sance la guérisseuse continue à 
exercer ses talents. C'est d'un bon 
rapport pour elle, Ses mains, dit-on 
dans la con'rée, enlèvent le mal. Sa 
renommée est grande, Le petit René 
vient souvent la chercher, en car- 
riole, dans son domaine d'Envispou, 
pour la conduire à son grand- 
malade. Celui-ci, petit à petit 
rit. Et les Peyre garderont di 
lations amicales avec la guérisseuse. 
Elle s'intéresse de pus en plus au 
petit René, lui- conseiilant avec fer- 
veur d'entrer dans la voie de la re- 
ligion; 

— Prie, lui dit-elle souvent, tu te 
tentiras meilleur. 

En septembre 1943, elle le décide, 
Alurs qu'il ne ressent pas une voca- 
üoa atJente, à entrer au séminai 


Souffrant alors de 
son 


de Lourdes, Elle lui ordonne de Ini 
écrire au molns une fois par sema: 

ne. Ti l'appelle dorénavant « maman 
Simone ». 

Dès l'entrée du petit au séminai- 
re, elle commence à semer la dis- 
corde au sein de la famille Peyre. 
les parents de René ne voulant pa 
que leur fils soit séminariste, aloi 
que le grand-père, qui est déjà sous 
l'emprise de Simone Estadieu, y est 
consentant, 


Une « vamp » de campagne 


Grosse, dodue, ia croupe rebondir 
* mamaa Simone > passe à Saint-Affri 
que, où elle possède son domaine d'En 
vispou, pour une belle femme. Elle y 
est même redoute. En 1940. son mar} 

| 


meurt dans des conditions mystérieuses 
meur publique accuse de l 
Une au 


onnë, On l'arréte. 
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Les faux mon- 

nayeurs italiens 
fabriquaient 

de vrais billets 


ROME, 9 aoüt (U.P.). — La police 
romaine a exécuté une descente dans 
une imprimerie où elle a arrêté 
onze faux-monnayeur, Parmi eux se 
trouvaient cinq chefs de service de 
l'imprimerie d'Etat où sont tirés les 
billets de banque italiens, Ils four- 
nissalent À la bande les planches 
mêmes qui avaient servi à la fabri- 
cation des billes aüthentiques. 

Six mille coupures de 1.000 lires 
ont été ainsi mises en circulation. 
Naturellement, il est impossible de 
distinguer les billets frauduleux des 
billets légaux, 


dans la poussière, entre les cailloux. Derrière, 

trace de verdure, les ruines de Carthage s 

surgit une épave que Ia rouille consume, 
Je suis dans le palais blanc et bleu de la résidence personnelle de — — — — 
Son Allesse Lamine Bey, prince Chadly bey, fils aîné du souverain. 
Il m'a recu dans son bureau vert. orné de motifs mauresques, Le gé- 
néral Haddad, secrétaire particulier du bey, prend part 


p“ la fenêtre entr'ouverte, j'apercols quatre chèvres qui, 


à l'entretien. 


D'autre part, la Tunisie a éi& sérieu 
sement afféciéé par la guerre ; ses prin. 
cipaux ports sont détruits el ses che 
mias de fer sérieusement touchés La 
France paie 80 % des frais de recons. 
truction, mats la Tunisie ne peut retrou 
ver immédiatement son train de vie 
d'autrefois 

Très souvènt, la Régence est le thén- 
ire d'inirigues trés orientales, Les quei 
tions de personnes jouent un trés gran: 
rôle ici. Pour l'instant, le bey est en 
froid avec je premier ministre Mustapha 
Kaak, nommé contre son gré, comme 
nous l'avons déjà dit. Hier, au cours 
de l'enterrement du chelk El Islam, 1) 
A refusé d'admettre je premier ministre 
dans sa vollure. La prese arabe eat 
également très violente contre le pre 
mier ministre 

Mais que reproche-t on exactement à 
M Kaak ? l| est difficile de I dire 
Quand i) tut élu premier bàtonnier ara. 
be à Tunis, ce fut un concert de lounn. 
Rés : le lendemain nommé chef du 


Xe raet 
EN NOVEMBRE, 
AUX MATHURINS 


J.-P. Aumont jouera 
une pièce de J.-P. 
Aumont : «L’empe- 
reur de Chine » 


LONDRES, 9 aoùt (dép, France-soir) 
— Jean-Pierre Aumont va créer une piè- 
ce au Théâtre des Mathurins au début 
du mois de novembre. La pièce winti- 
Jule : « L'Empereur de Chine ». L'au- 
leur est un Jeune écrivain qui falt ses 
débuts. 11 s'appelle. Jean-Pierre Au- 
mont. 

— C'est ma première pièce, m'a dit 
le célèbre acteur de cinéma, lorsque je 
l'at rencontrë hler soir dans le hal d'un 
grand hôtel de Londres Elle était en 
lecture depuis quelque temps déjà et je 
commencais à eraindre qu'elle ne soit re- 
jetée. Marcel Herrand a accepté de la 
présenter aux Mathurins, Je suis dans 
Ia Joie, Je "eréeral moi-même le role 
principal; mais je ne pourra! malheu- 
reüsement jouer ma propre pléce que 
pendant deux mols, car je dois etre à 
Mollywood début janvier, pour tourner 
un film pour Unlted Artistes, avec qui 
J'ai un contrat d'un film par an. 

> Ma femme, Maria Montés, sera à 
Paris pour la’ première, Je l'attends 
d'ailleurs cette semaine, Elle arrive de 
Hollywood, Elle retournera en Amérl- 
que tout de suite après la présentation 
de ma Pièce pour tourner < La Cousine 
de Varsovie ». 

Jean-Plerre Aumont tourne en ce mo- 
ment à Londres pour ja Columbia un 
film intitulé « Premier Gentleman >. 
C'est l'histoire d'amour du rol Léopold 
de Belgique et de la ille du régent 
d'Angleterre, le futur George V. Le met- 
teur en scène est Cavalcanti. 


Les Hollandais 
rendent ses femmes 
au sultan de Medan 


BATAVIA, 9 août (A.P), — Les 
Hollandals ont récupéré sur les In- 
donésiens différents biens parmi 
lesquels quatre pleins camions de 
femmes appartenant ap sultan de 
Medan, les bijoux de la couronne du 
sultanat de Siak (1 miliard 200 mil- 
lions) et “ne autre collection de jo- 
yaux appartenant à un roitelet de 
Sumatra. 


sur une colline 
'étagent au-dessus di 


France-soir enquête en Tunisie 
«Nous avonstrop 
de politiciens et 


as assez d'eau» 


m'a dit le prince CHADLY 
fils aîné du be 


LE BEY A REFUSÉ DE PRENDRE SON 
PREMIER MINISTRE DANS SA VOITURE 


y de Tunis 


(De notre envoyé spéctal Maurice DELARUE) 


TUNIS, 9 août (par câble), 


le cou tendu, cherchent des chardons 
grise que ne relève pas la moindre 
e la mer. Au milieu des flots bleus 


Le prix du pain 
a augmenté 7 fois 
et baissé 2 fois 
depuis 1939 


Le nouveau prix du pain, fixé 
pour Paris à 21 franca le kilo, à 
partir du 10 août — et que 
* Franca-soir » uvalit indiqué 
dès le 3 Juillet derhler — mar- 
a'e une augmentation du double 
par rapport au prix actue) 

€ la neuvième fois, depuls 
1939, que ee prix subit des mu- 
difications (| a augmenté sept 
fola et baisé deux fois), Volel 
les différents prix en Frane» de- 
puls 1939 et les prix actuels en 
Angleterre et aux U.S.A 


kno 


Septembre 1939, .....,. 3 fr, 15 
Janvier 1942 ....,..... 3 fr. 40 
Octobre 1944 ,.1..,... 4 fr. 59 
June 1945... 4 ft, 00 
Janvier 1946 ss Tf, 40. 
Août 1946 ............ Q fr. 
Octobre 1946 .......... 11 fr, 50 
Janvier 1947 ,........ 11 fr. 10 
(Première balsse, 5 0/0) 
Avril 1947 ....,,..... 10 fr, 50 


(Deuxième baisse, 5 0/0) 
10 août 1947 ,...,,..:. 29 fr. 


A L'ETRANGER 


Aux U.S.A, 
En Angleterre .....,.. 


Le « Bombsheli » est 
arrivé à Calcutta 


CALCUTTA, 9 août TAF) — Après 
avoir quitté Karachi à 2 h, 25 ce matin 
(heure dé Paris) je Reynolds Bomb.he!l 
est arrivé à 7 h 5 à Calcutta, 


27 fr. 
12 fr. 


COMMENT 
je BESCENDRAI 


Une 
cles exclusifs du 


Pr PICCARD 


paraîtra à partir 
de lundi dans 


France-soir 


qui s'est réservé également 
l'exclusivité du récit du nou- 
vel exploit du pionnier de 
la  stratosphère 


Plan de détresse 
POUR LES ARMOIRIES BRITANNIQUES 


(Copyright by Jean EFFEL) 


EN TROISIEME PAGE : notre tableau comparatif 
des conditions de vie en France et en Angleterre 
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Le plus récent inédit ce Pierre BENOIT | 


DE L'ACADEMIE FRANÇAISE 


doman damo EEE 


ud Aa MM 
on pland 


Jamrose, pendant les oriris, roy 
& Cest une beauté, mais 


Désarroi 


parait tous les deux. 
4 ans, eon père, William et 


‘Quant à I; 
dors, oe n 


Grand Port 
Des arbre 


plemousses, 


s La « gn- 
France-soir i25, "s To. 
— — Maure ^ aste 

^ wo» diunu de 

N 20 sir Emmanuel 
Wilesenmy, mort au moment o M c 
venait d'Europe avec sa femme Rowena 
Sou fie Virginie. Le eune Pau de 


que miss Willoughby eût 

l'air de compatir à sa 

contrariété, il éprouvait un 
certain agacement à la sentir 
toujours aussi Indifférente et 
lointaine. Le chagrin eût sem- 
blé l'accabler davantage que ce- 
Ia n'en aurait tout de même que 
mieux valu, C'était son père 
qu'elle venait de perdre, que 
diable! A présent, aussi, peut- 
être était-elle plus frappée qu'il 
n'y paraissait. Honnétement, 1l 
était difficile à Paul d'en être 
juge, à la distance. qui les sé- 


Su aller jusqu'à exiger 


Le monument funéraire des Wil- 
longhby contenait Clara, sœur al- 
mé» de sir Emmanuel, morte & 


mère, née Laurence Brough. Aue 
jourd'hul, e'étalt le tour du der- 
nier rajaton mâle de a souche, 

leui, au vieux commo- 
tait pas là, blen entene 
du, qu'il avalt voulu être enavveil, 
mals face aux récifs, A l'Océan, 
dans là roche madréporique du 


de l'eau, des fleurs, 
olseaux, Tel est, tel 1 n tous 
Jours été, Ge-clmetlére des Pam- 


Aux Pamplemousses, les prépo- 
“#68 à la besogne funèbre n'ont 
guère de rapports avec leurs col 


lègues de chez nous, en fracs à 
rondelle de cuivre et chapesux- 
gibus de cuir boul! Ce sont des 
éroque-morts bons enfanta, sou- 
vent en quête d'un verre de rhum, 
et sortis ij n'y a qu'un inslant, 
dirait-on, du ba: négre où fis onf 
la ferme Intention de retourner au 
pius tòt. Ils étalent, ceite aprè: 
midi là, une douzaine environ 
assurer le service. [is avaieni 
belles chemises vert NIL azur, ro 
se påle, avec de bons gros yeux 
d'émall bleu, 

L'assistance s'était maintenue 
fort nombreuse, Un de ses renious, 
Inopinément, porta Paul au pre- 
mier rang. N allait essayer de se 
dégager, quand fl s'aperqut, le 
cor battant, qu'il se trouvait 
côté de miss Wilouhgby ; || ne 
bougva plus. 

Le cercuell était en train de des- 
cendre, dans 4 crissement des 
poles et des cordes, chevauche 
suus facon par un des noirs qui 
lè convoya ainsi fusqu'au fond. 
prole à un désarroi dont 1 
serait jamais avisé, Paul a 

maintenant, sus des ple- 

lourde glaise bistrée, 
ement progressif de ia 
bière, A quoi fal ait-1l done qu'il 
wongeht, pour être troublé de la 
sorte. Il ne savait pas, Ef soudntn, 
11 sut, Oui, oul, c'étnie wen cela f 
h cette noit dil « ot v avoir 
quatre ans, 7 € [uit » aux 
deux silhouettes projtées eur le 
gazon, et dont une seule désor- 
mais, pour combien de temps ? 
demeurait encore de ce monde. Et, 
simultanément, un  trembement 
fou le secoun Quelqu'un s'était 
emparé de sa main. 


PROCHAIN FEUILLETON : 


| Paul cherche 
à découvrir quelque chose 


(Copyright by Francesoit 
Pierre Benoit and Albin Michel) 


LE PLUS FOKT TIKA 
VENTE DES JOURNAUX FRANÇAIS 
Tirage de France-soir du 9 août : 476.350 ex. 


en ralson de la réduction de !2 % imposée par le gouvernement 
do 15 juillet au 1" septemhre 


ET LA PLUS FOKTE 


Programme de samedi soir 
et de dimanche 


INFORMATIONS, — 18, 10.30, 2348 (PN); 
23 (PP); 19.15 (Lur); 18.00. (PP) A ras 
(PP) Ce soir e) France, 20.35 


p 
(PN) Tribune dé Paris, 


MUSIQUE. — 19,20 (PP) Negro spirituals; 


20.3 (PI) Oreh. Ekyan; 20.30 (PI) Font 
Wes amérlesines; 2145 (Lux) Disques di 
mandés; 22 (PP) Surpri-parlis 


THEATRE, — 20.55 (PN) « Les Jours heu- 


feux v. 

VARIETES, — 19 (PN) France des Hgende 
19.30 (Lux) Jamboree; 205 (PN) Feux 
mmo: 2031 (Lux) Drames de In wie; 
(PP) Celles qu'on ne chante pas, 


DEMAIN 


INFORMATIONS — #10, $, 12, 14, 19.45, 


S 


LES LIVRE 


« La peste » 
par Albert Camus 


Pourquoi le prix des Critiques, qu! 
eût dà révéler au grand publie Un 
jeune talent, a-t-il été récemment dé- 
Cerne à La Peste 1), l'un des moins 
bons ouvrages d'un éerlvain, déjà 16- 
gitimement célèbre, M, Albert Ca- 
mus t On ne retrouve l'implacable 
lumière de L'Etrunger que dans deux 
ou trois de ces pages massives dont 
Ja griaa platitude évoque plus le rap- 


port que le reportage fictif, 
Car l'auteur imagine que 


Verses incidences de l'épidémie sur 
la population oranhtse, n'attelnt À 
aucun moment le degré de crédibilité 
done d'intérêt, de ses devanciers 


dont Ii a pesamment pastiché la fleg- 


Mstuque minutie, + 


L'émigraphe, d'ailleurs emprüntée 
A Daniel de Foë, révèle le dessein 
ulour : e Íi est aussi raison- 
nable de représenter une espèce 
re que 

de représenter n'importe quelle chose 
qui exiate réellement par quelque 
Chone qat w'exiate Da » + ol comme 
bacille de ln peste ne meurt n! ne 
disparatt Jamals », le lecteur cherche 
lé et les mérites de ce trop 

long apo'egne sur les possibles ré- 
veils du l'autre perte, Ia peste brune, 


d'emprisonnement par une ai 


M Albert Cumus conclut que € 


la n&c 


Marcel AUGAGNEUR. 
(D Ghiimard, editeur. 


ABONNEMENTS 
3 mots re A 
[E ese 415 tr 
Y*omols 21: LIII ww fr 


Pow tout changement d'odrene 
joindre 10 fr, en timbres ou man- 
dat 4 la bands d'ahonnament. 


UC POST PARIS 5847 


2 Francesoir DEF 


THEATRE — 145 (PN) « Toi c'est moi »; 


VARIETES, — 10.45 (PP) Tritemx 47; 13.35) 


PARIS-IRTER, — 8.15 Musique légère; 9.11 


LUXEMBOURG. — 74$ « Bonjour ie 


peste 
a trappé un grand port algérien, 
imitant ainsi Dauiel de Fot qui dé- 
crit, sana jamais en avoir été le 
témoin, le fléau qui dévsata Londres 
au XVI. siècle, Mala si Daniel de 
Xo ét plua tard Edgar Pod enrichi 
Tent de chefs-d'œuvre le genre péril- 
ieux entre tous du reportago fictif, 
M Albert Camus, en relatant les di- 


"LA RADIO 


L25, 23.45 (PN); 9, 23 (PP); 0.15, 8.15, 
13.15, 1015 (Lux) 


16 (PP) Thé dansant; 16.3 (PN) Danse; 18 
(PN) Orchestre de Lyon; 205 (PN) Must- 
que variée: 2230 (PP) et 2318 (PM) Le 
bal musette 


18 (PP) «- iVroin: 
(PP) « La Matrone 


Van Clem »; 20.55 
lÉphise 


(PP) Tour du monde aulour d'une table; 
1333 (PN) Folklore de France: 15.35 (PP) 
Suorts et musique; 2030 (PP) Jeux radio. 
phaniquas; 2120 (P) Wir conte aujour- 
dhuk, 


Harpe; 9.30 Musique symphonique; 123 Fe 
tivai G. Gershwin; 143 Œuwes de G. Cher- 
peniter; 15.3 Danse; 16.3 Musique symoon 
qu; 193 Musique viennoise; 19.30 Musiq 
marie: 20.30 Festival de Lucente; 22.3 Orch. 
symphonique, 


monde | »; 8 « Les airs à suteès »; 8.15 
Charles rTenet; 9.15 Ensemble Carlo Kauthold: 
945 Concert symphonique: 1045 a Le trèfle 
à cing feuilles e; 1l Relais de là R. 
Concert-musette: 12.18 lof.; 12.30 Ars 
mus; 13 Yvonne Galli; 13.20 Emission en 
luxembourgeois; 14 Concert anglais: 14.15 
Reportage du di mondial de |a Paix: 
14.30 Concert anglais: 18.30 Oreh. de Radio 
Luxembourg; 19 Le Luxembourg parle à st 

amis; 1915 Inf. « Dix chansons, dix cha 
teuses »; 20 Cont als; 2L2 Concert 
anglais; 2230 Relais de la R, F. 


VICTOIRE 
DES ROBES DE PARIS 


Les collections de 
BALMAIN 
et PAQUIN 


Les fabricante de robes em gros 
d'Amérique uchétent A tour de 
robes de Paris C'est une Victoire 
La nouvelle mode, brusquement ilbé- 
de quinze ans de « coutormisme 
a jeté 


découverts, les déculletés classiques sont 
morus. 

Et par um d 
les couturiers à l'unisson et sana dissi 
dence sont tous d'accord pour cacher le 
Jambes, etfncer les épaules 
ious les exoós, les Jupes foli 
les jupes désespérément étroites, 


Pourtant chacun interprète à en ma- 
nière les nouvelles lol» de la silhouette 
féminine, 
le Paquin & rajeunt d'un siècle, D pro- 


pose une robe de Iminage mauve drages 
L'Rroupe de plis minces dans le dos 
à fame tine, à col romantique Il (ou 
Punt "elle. car Colette Massignac ést 
créatrice de tous les modèles) brode de 
Dites vorrea une Jupe Q5 cm. Qu 401) 
qui se déploie comme un parachute À 
Chague movement et melange du tulle 
Verb do Rule pri» et du rulle mauve 
dans un» robs de grand soit, 
Balmain s'amuse en traval 
tex temmen wourlent de pili e 
Fardant passer d babi 
founo file d'une sarge Jun 
ire Kris ardo 
garni d'i 
autot de peris 
vent eat de fourrure d'un m 
de lainage clair qui, pat ce simpia dér 
i devieot un manteau habillé. Ij our: 
le in peut tiehu de soie de perles ei 
l'atrache autour du cou, T mule ie 
mu d'une robe du soif par na bolero 
d'apres biano, 1) enveloppe une temme 
S'uno traine de nuages de tulle morao- 
Fé. Ti noone un air de star A toutes 1 


DERRIÈRE LES MURS DE FRESNES 


"NOUS DÉCRÉTONS LA 
GREVE DE LA FAIM!” 


Voici les dessous inconnus de la 


Ds 


gréve 


que les tortionnaires de la Ges- 


tapo voulaient (ransformer en émeute 


heur, Deux d'entre eux oubliaient qu'ils a 
ayant été résistant — devenait anarchiste, Ils étaient fous 


< UL y a trente-deux mois que je 
suls là et aucun juge ne ma ja- 
mals interrogé sur le fond > ton- 
ne Un grand garcon dégingandé 
Celui-ci avait troqué, sous Vi- 
chy, une condamnation pour mar- 
ché noir contre un engagement à 


mals personne ne bouge et mille détequs 
refusent la décoetion de l'administration 


— Vous avez bien tort N ne faut ta- 
mais boudef coitre són vent 


ne un surveillant, tout en relerman! les 


s 
Même jeu À onze heur 
ir. Bien entendu, dés malins font se 
ant de faire la grêve et dévorent leurs 


inferrogé. Un espion allemand m'a 
cuse de traltrise, mals on 
loi et I y a 
semaines qu'on me garde? Po 
tant, je fus chef de réseau : je 
é de la Résistance, 
le déterminant dan 
ments qui ont amené la reddititon 
du général allemand Von Cholti'z et 
qui ont próbablement sauvé Paris de 
la destruction 


anche, passe en revne 


ieutenant Paul C... qui 


faire grève et m'exposer vi 
Vous dev par lettr 
Plon de vos colis. Vous me 
drez également fors 
fidé de cesser im grève. 

D'un ton plus conciliant le directeur 
da Fresnes Ajoute 

— Je eros qu'en ce qui vous con- 
cerne personnellement, 


r un lieutenant de 
e poupla, aux che- 


votre canse est 
vous resdez service à de 
Français. Je m'en entretfendrai 
Avée vous quand vous voudrez 
— Bien, M, le directeur, dit Pani C... 
L'argument dir 
'Aible de soppar ie mouvement 


J'ai fondu de 10 kitos 
est en irain de perdre la 
mon enfant manquera de pain | 
— On est tour dans le même trou, 
quoi ! ironise Marco 
un Bieiten fov! 
pa UD pose de chef du rasci 
à Tunise. A Presnes, 
er de coiffeur et de devin. 
cartes et prévoit sa libération pro 


Quelle distraction 
ministration, & dé 

M ie plus rand nombre 

ce qui rente des colis. 

ròs beure, le d 

des communiqués numérotés com 

s communiqués de guerre. 


Cessation des hostilités 


< Communiqué eumero 1, 31 mat. La 
grève va aon train, Mille détenus y par- 
Un communiqué numéro 4 

du même jour annonce que toutes les 
lettres envoyées nux 
publiées, qu'un député interpelle le pré- 
Le communiqué nu- 
igmatise jes tri- 


— Je me révelfe, repreno je lieute- 
sür le ton de ia colér 
s prions des milliere 


ll y mm a moins que 
avérvous ce qu'un Juge vieni d 


répondre à ma femme qui ie suppilalt , 
de hàter s& « lemive » * U 
a J'en fale amez pour le pj qu'on me 
pale. » Moi aussi j'en al 
alerter ja presse. Je 

aident Truman. 


is écrire nu pre- 
Je tais la grève de la 


— Qn c'est une ide, 


Journaux ont età 


sident du Conseil. 
méro 5 du ler jum 
<heurs et fait appel à leur honnêteté, 
mais le méme commo 

que le directeur de Fresnes accepte que 
chaque détenu iuj présente ua rapport 
Aur son affaire et donne l'engagement 
d'honneur que ces rapports seront ache- 
Mminés sn ministère de la Justice, 


Balurellement inelinas à 
s le autres fraterpaalónt 
dans une même volonté de rébellion, Il 
n'y m Qu'en prion qu'on voit palire ces 
incroyables rencontres 


L'organisation d'une grève 


uè mentionne 


Grâce aux notes prises sur le vif par un prisonnier récemment libéré ; grâce à une minu- 
ficuse énquélé personnelle, notre collaborateur Henri Danjou est en mesure de révéler, pour 
la première Jois, aveo une exactitude scrupuleuse, la vie Quotidienne des prisonmers| 
de Fresnes. Dans les précédents articles, nos lecteurs ont assisté au € Conseil » des ex-minis 
tres de Pétain, pénétré dans la cellule de Hardy, visité les fous, les détenues, les condamnés 
à mort et les rescapés de Sigmaringen (1) 

ROIS prisoaniers avaient faim, ce qui est bien natu 

sons. Ils souffralent d'être retranchés du monde et d'avoir perdu leur chance. lis ne croyaient plus 

à la justice, comme si les hommes qui sont chargés de la servir ne l'exercalent qu'au petit bon- 

je nt favorisé un régime pire, mals le troisième — 


1 étant donné la qualité de la soupe des pri- | 


Certe promesse concillnte vient vi 
A son heure, car parmi les grévistes, di 
wuvements e divers et inquiétants » 


we produisent déjà. Sans doute, Albert | 


jet, ex-miaistre de l'intérieur, fai 
L bien qu'il ne 


un de retrou 


comme une 
maie René Hardy. 


patrio. 
veurent révoite qui 


consisterait À aseommer ies gardiens, à | 
we tendre maitres de ia prison et & s'em: | 


L 
Jun fait allusion à ces mauœuvr 
jo ous qui voud: 

sortir du cadre d'un mouvement digne » 

I faut en finiri D'ailleurs, ies uri- 
cheurs deviennent plus nombreux, et les 
avis de lessive (d'instruction) commen 
cent & arriver à la prison, 
détenus, qui sẹ plaignalent de n'être ja- 
mais interrogés, sont convoqués par leur 
Juge, De son P.C. 236, ie lieutenant C... 
lance, le 4 Juin, l'ordre d'aemiatic 

1j continue À faire i8 grève ylot 
enmacades qui constituent autour de ii 


le piquet d'honneur, mals 1 | 


cepler à sou 


Juin et peur queiques 
acharnés jusqu'am café du 10 Juin ai 
matin. M était temps. Les (orjionnülres 


"UNE GRANDE ENQUÉTÉ 
D'HENRI DANjOU 


Si l'Amérique ne rede- 
vient pas «sèche » après 
« UNE VIE PERDUE» 


c'est à 


désespérer o'Hollywoo 


France-soir 12, nai es. 
N' 30 


aliè retrouver un Wlusinniste dont la 
desosilion oeut le sauver, Jenny, ayant 
Terminé son tour de chant, trouve An- 
toine dans sa 


Le silence est-il d’or ? 


UAND Jenny vit Antoine 
-installé dans sa loge, de longues conversations av 
ntit ragaillardie. < Aucun de nov 
Même, oubliant qu'elle responsable di 
en avait souffert, elle fut ravie 
que son Biquet eût disparu si 
Vite, échappant aux tracasseries [out d'arrangerait 
de l'inspecteur qui était sûr 
ment venu autant pour elle que table assassin, 
pour Maurice. 


elle s 


pas le métro, Ici 

— J'ai pas sommeil ce soir, ré. Elle se disait : 
Antoine. Il m'est pas à, Parce qu'il sera toujours temp, 
M'sieu Martineau ? parler | » 
— Non. Il est de sortie, comme 


Elle avança vers le lavabo. 

— Dites-donc, je vala me chan- 

Ca ne vous géne pas au les méprises, les soup: 
malentendus mürissent en 


ARIOUM UE nimant comme des abcès, 


— Oui, hé bien, moi, ça me gène 
riposta Jenny, cinglante On a nos 


penu sur la tète. 
Antoine sourit sans pourtant se 


— Vous m'en voulez, hein ? Et 
vous croyez que je vous en veux T désfreuse ni 

Elle était passée dans le lava- s'analvser, Mals elle sentait an 
Pose me, pendit pas. A Pie force que, pour leur tranquilii y 
sans vouloir admettre qu'il fallait Heg eb a ela i aair rt 
bfen qu'il fit, lui aussi, son bou- 7 
lot. Elle le détestait et elle le pre- 
nait en pitié. Elle pensait, ravie 


d'être injuste : € Ah ! ils aont ma- 
Has les Tica., Les assassina peu. tait du méme avia, Dora croy 


vent courir | Ce pauvre type qui Même que al Maurice, à la tav 
perd son temps on croyant que de l'affaire, acquéralt la céritjj 

dans le coup |» qu'il s'était trompé, et que J» 
Elle avait eu enfin avec Dora était réellement partis dès 6 
l'entretien qu'elle souhaitait, Elle res et demie pour Enghien, ch, 
savait que Maurice était Innocent sa grand-mère, 
et que, venu villa Saint-Marceaux 
l'intention de la surprendre lous! 
en tête À tête avec Brignon, Il élait 


mmes 


Quai des Orfèvre 


necit vint pam GILLES GERARD ou Frim INEDIT oe H GCL, 
inspiré du romofi- dé S.A.STEEMAN "ZG/7/ME DEF; 


ooa red wat Sri Ha tieu nng CHAT] 


Maurie Marti- | vanta, 


— de 


ia chanteuse 


tandis que Maurice est 


prison. Du mol: 
les 


À craindre », 
quiliser, à iut 


L'idée qu'une 
vous pourriez pent- 


-Von 
pAn e Vom age 1 ne parle fama 


crime, Elie savait, pour Jamals de tout, 


avoir lu sur l'affaire des declara- 
tions de médecins dans les jour: 
nsux, qu'on ne tue pas un homme 


étaient pris à passer À l'émeute 
= B) J'avais conou. eomme je les 
connais aujourd'hui, les vrais dossiers 
de ceux pour qui j'ai vowu mourir 
de taim, je n'aurais jamais fais it grè 
ve N'importe | Ce qui est falt ent fait. 
* puisque J'al aidé quelques inalheureux 
å obtenir justice, je ne regrette rien. 
m'a dit, en forme de eonclusio3, le ieu. 
tuant Pau C. 
Cát 1 vient 
Heureux bomme ! 


Henr! DANJOU, 
FIN 


Copyright by France-soir 
and Henri Danjou, 


re mia en liberté | 


(1) Velr « Fraucesoir » des 23, 23 
24, 25, 28, 27 Juillet, 1er, 3, 5, 9 nwdt 


de la faim 


Le jeudi 29 mal, l'idée de la grev: | 
de la faim des détenus politiques de 
Fresnes, oette idée qui a passé les mers, 
est lancée au parioir par le lieutenant 
1 dicte à aw temme deux let 
se de Paris, lau 
présidént des 
‘Amérique Ces lettres, leg voici à 
> Monsieur te Rédacteur an chef, les 
prisonniers politiques de Fresnes agis- 
sant au mam de loua ies prisonniers Do 
liiques de Franca ont décidé de com- 
memeer, après-demain 31 mat, une gréve 


LES CINÉMAS: 


FILMS FRANGAIS 


AGRICULTEURS, Torrents 
AUBERT-PALACE, L'éventail, 


MAX.LINDER, Le Comma 
MOULIN-ROUGE. Le fantôme di 
PARAMOUNT, Won secrétaire travar'e la muit 
RADIO-CITE BASTIL, Ange aux figures sales. 
RADIO-CITE MONTP., Deux lettres anonymer 
ROYAL-HAUSSMANN (Melies), Agent secret 
ROYAL HAUSSM (studio). Hollywood, Hallyw. 
RITZ, Agent secret. 

SCALA, L'entraintuse tatale 

VICTOR-HUGO, Triomphe de Tarzan, 
VIVIENNE, L'estraimse fi 


COLISEE. L'ivental. 
GAITE-CLICHY, Qual des Brumms, 
GAUMONT, Mariage de Ru 
GAUMONT-THEATRI 
NIEL, Musiciens du 
PALACE, L'homme 
LAIS-ROCHECHOUART, Avet 
PEREIRE, Chareutier de Mazhom 
RADIO-CINE-R 


ge 

ST-LAZARE-PASQUIER. Aventure 
SECRETAN, Les Gosses ménent l'enquête 
STUDIO 28, Les enfants du Par 

FILMS PARLANT ANGLAIS 

SOUS-TITRES 

ARTISTIC. fortika flat. 
BALZAC, Ù artralaeose. fatale. 
BIARRITZ, Ure 
NAPARTE. Unt 
OADWAY, lraquta 


CINEAG TERNES, Le Vaineueur, 
CINE.ETOILE, The Res house. 
CINE-OPERA Hellzaponi 
CINEPRESSE CM -ELYS Secrets de Wait Disney 
DELAMBRE, Maison de mes rivus, 
ELVSEES-CINEMA Deanns 
ERMITAGE, Humortsuuts. 
GAITE-ROCHECHOUART, Tex 
LORD BYRON, Scandale à ia cour. 
MADELEINE, To 
MARBŒUF, Pour qui sonne le glas 
NEW.YORK, Aventures de 
NORMANDIE, Fantôme de l'Opéra. 
OLYMPIA, Fantôme de I 

Une nuit inoubimblt, 
PANTHEON, M. Smith, 
PLAZZA.CINEAC, Pour qui sonne le gias 
PORTIQUES, Le commando frappe à l'aube. 

Secrets de Wall Ones 


« Monsieur le président Truman, nous 

* amnistie ow là pos: 
rendre dama des pays 
Plus humains, afik d'u paire souche avee 
notre familio, conformément à des tra. 
ditions séculdires,. ». 


réclamons une 
Mbilite de nou 


organise ia cet 
ð les délateurs, 


1 du poste contrat 236 dé la grève » ei 


dire par un message lancé au Bout d'une 
ficelle de cellule en eellute, 

Au matin du samedi 31 mal, lon sur- 
veilianta ouvrent les pores des cellules. 
atin que le « soupler » vere son cafè, 


PENDANT vos VACANCES 
abonnez-vous 
à « France-soir » 


RADIO.CINE-OPERA 
LA ROYALE, Tranuét. 
STUDIO RASPAIL 216, Deux lettres andmymes 
UNIVERSEL. Div outs Indiens, 

TH. CHAMPS-ELVSEES, Carnegie Wall 
TRIOMPHE, Le grand $ommei 


FILMS EN ANGLAIS DOUBLES 


APOLLO, Le commando frappe À l'aube 
ATLANTIC, Arizona. 


CINE-MONDE-OPERA, Tri 
PRESSE CLICHY, Une femme dangereuse 
CINE-PRÈSSE TERNES, 
LICHY-PALACE, Valse dans l'ombre 
CLUB DES VEDETTES, Cacabranes 


$ mols .... 


France-solr sera reconnaissant 
à sos lecteurs de lui signaler ies 
petites localités où (s we pour- 
Tont we procurer leur Frnnce-solr 

vacances et de ui 
nom et l'adresse du 
dépositawe du journal local. Pour 
Francé-soir accore 
lecteurs qui lui procu- 
révont deux abonnés mowveavz, 
un abonnement gratuit de même 
durée que les abonnements sous- 


ves localités, 


femmes. 


Th.des VARIETES 


tonaren COCHE MERLE 


THEATRE ANTOINE — 1.000 REPORT 
LES JOURS HEUREUX 


avec Lise TOPART, Micheline VALMONDE et J.-Claude MICHEL 


CASINO DE PARIS 
Salle à cie! ouvert en cas de chaleur 
UN CRI DANS PARIS 


CRI CRI MULLER 


est une grande fantaisiste 


PARIS EXTRE-NRY 


EG revue la plus magnifique 


1 Ao 
i-o PE CAS TA pw 


Magi, quevous di) 


LINOFORS EKMAN. 


LA TN ns 


FRED Mac MURRAY 


ITADELLE oe 


DU SILENCE 


UNE REALISATION DE MARCEL L'HERBIER | 


ANNABELLA 


PRENOIR -BERNARD LANCRET 
ARIGNAULTeLUCAS GRIDOUX | 
P.LARQUEY 


AUX 


GAUMONTTHÉÂTRE 


ÉSAR-HICHODIERE 


L'enteaineuse fatale 


" 
T'Osira 


DERNIERE MINUT 


HIPPIQUE 
ENGHIEN, 14 heures 


(De nos correspondants particuliers. 
par téléphone) 

ROYAL B. — Ber» redoutable 
dana je Pix des Ternes 

UVETTY. — Devrait être à larri 
wée du Prix du Mail. 

SOLEIL LEVANT, — Peut causer 
une surprise dans je Prix de Rome 

UNION D. — Aura in confiance 
de son entourage dans le Prix dé 
l'Eiyrée. 

DERTHE, — Hit au mieux pour 
le Critérium de Barnay 

Je vous recommande ! 
SOLEIL LEVANT et Union D. 


NOS PRONOSTICS 


PRIX DE LA MONNAIE (Mont, - 
100000 tr. - 2028 m) = Je désigne 
ALFRTE ALENCONNAISE st Arlequine. 

PRIX DE CHARONNE (Att. . 109 00y 
tr. 2/000 mJ. — Je désigne : UNIC C 
et Une Olympe. 

PRIX DES TERNES (Auejé . Mixte. 
100.000 fr - 2150 m). — Je désigne : 
TAMARIS B et Quarantaine (lI. 

PRIX DU MAIL (Monté, - 150.000 fr. + 
2300 m.). — Je désigne : VICTORIEU 
et Uvelie. 

PRIX DE ROME Lun : Alle 
230.000 fr. . 2.000 mj - Je désigne 
PERSIANO et Teucer. 


PRIX DE L'SLYSEE (Attelé. : 200 000 


fr 27200 m). — Je désigne ; URY ef 
Union D, 

PRIX DU JARDIN DES PLANTES 
(Attelé + 100.000 fr. + 2300 m.) — J- 
désigne : TCHERKASSY et Terracon 


PERMANENT 


„s MAYOL 


NOUVELLE GRANDER 


UES NY 


TOUS LES JOURS | MATINEE bà SREE D 


Ginger ROGERS exécute un in 
miro de danse daos le film u 
* LES NUITS ENSORCELEES v. 

BAXTER, Jon HALL et ir 


Films que Paramount 


MITCHELL LEISEN 


MOUNT et, en version 


de 15h 80 à 24h 


SAISON CINEMATOGR API 
E ; 


EE 


MPLE DÉ LA 
[AC rakauDECLASEE 
Proeuuó et souorkstion CHARPIN 


Projecteur ACTUA-COLOR 
ENSEMRLE SONORE ACTUAL 


SALLES: Biarritz (v.o)— FILM: 
Une vie perdue (Smash up) — 
METTEUR EN SCENE: Stuart 
Helslet, — INTERPRETES : 
Busan Hayward, Lee Bowman, 

Marsha Hunt, Eddie Albert, 


Nous avons eu les exploits de Hay 
Milland dans Tho lost week end, Voici 
maintenant ceux de Susan Hayward 
dae» Une wie perdue. Histoire d'une 
brillante chanteuse de charme qu! brise 
s^ carriére pour épouser un chanteur de 
charme Inconnu. Bonheur parrait, et un 
pété. Mais voilà l'homme brusquement 
ia radio. Coni tournée! 
1 L'épouse délalssée commence 
boire. cocktails, cognac, whisky, 
abwinthe, vermouth 
Responsable tnoonscient de ia déchéas- 
ce de sn femme, le mari, dégoûté, ia 
rejette, obtient le divorce et In garde de 
l'enfant, Entre deux  soulertes, 
Hayward vient ravir Ja 
un jardin publie. Elfe la cache dans 
son propre lt, mais ia quitte.. pour 
boire un coup en lalssant tomber u 
igarette allumée qui met le feu au t 
La mére, en titu- 
précipite. Toute fmbibée d'al- 
mber comme une étou. 
comme dai 
meck end, tout cela finira 
La grande valeur technique du 
et je talent de Susan Hayward ne 
vent pas Una vie perdu Je crois que 
Je einéms a un grand r'e À louer dans 
l'éducation des masses. è awun fim 
utile et bienfaisant peut être ausm une 
œuvre d'art. Seulement, IL y a Ja ma 
nière | Celle d'Hollywood est 
pour les Américaine ? J'en doute, 
qu'à preuve du contraire En tout emi 
une propagande nussi niaise et ausi 
sommaire ne peut que déqpncerter, trie 
fer, ou faire sourire les Européens. 
Il y a décidément quelque ghose qui ne 
tourne plus rond dans les studios cali- 


foralens, 
André LANG. 


PLUS D'ONGLES CASSES 


m dédouniés gràce A VITALONG « Lo 
de VOngle », Une cure de 15 jours 
Convalncra de l'efficacité de 


VITALONG. Vous seres émerveliée du 
résultat obisne, Demandez notice © YE 
aux Laboratoires du V I T A LO NO. 
217, fg St-Honore, Paris. Wag. 60-07. 


BANQUE DE L'ALGERIE 


CONCOURS 


Un concours pour l'emploi de dame 
commis de la Banque de l'Algérie sera 
ouvert le 23 novembre 1947, Age dos 
candidatures : 19 à 25 ans. Clôture 
des inscriptions : 13 octobre 1947. 
Pour tous renseignements, s'adres 
ser, en Afrique du Nord, aux direc- 
teurs de succursaies de Banque, 
dans la métropole, au siège socia. 217. 
boulevard Saint-Germain à PARIS 


Jimmy DURANTE vient de signet ub, 
nouveau contrat avec /s M G aux 
termes duquel 1 sera ia vedette de « YOU 


[ARR BRAU 


aussi facilement qu'elle l'avait cru 
en lu! assenant un coup de bou- 
telile de champagne sur le crâne 
et que c'était sûrement le coup de 
revolver tiré par le meurtrier in- 
connu dont Antoine semb.ait igno- 
rer jusqu'à l'existence, qui avait 


JOURNEE DU DIMANCHE 
Dure et difficile journée, dont les 
dissonances, dominées par une con- it 
Jonction Saturne-Pluton, déborde. Mals Inégaux dans l'effort à mi 
Tont le cadre dans le pan général 
comme dana nos particulières desi ice ii 
E eto REM Ce Jour 
me Soyons sûrs de pouvoir mieux 
reconstruire. Restons objectifs, ie 
xextile Lune-Mercure guidera utile- des frems, des obatacles et nu 
peuvent venir stopper aif 
réalisations. Mais aj vous savn! 


adrolts et patients, vos effort 
seront pas vains, 


Gr ani de Philt 
Petites amandines 


(POUR LES ENFANTS) 


d'amandes mo 
avec 2 blancs d'œuf: 
un peu d'écorce 


ment notre penado. 


Les enfants nés ce jour 
ne manqueront ni d'ibteillgen 

de personnalité, mala auront besoin 
tatelle sans défallance en 
tous. domaines, 


Si ce jour 


est celui de votre anniversaire 
méflez-vous des solutions faclies en 
année quj nécessitera, au con- 
effort soutenu, résistance 
physique et sang-froid. Ingéniosité 
et petites chances imprévues vous| (recette donnée 


JOURNEE DU LUNDI 
De belles éclaircies lunaires att- 
aujourd'hui les vibrations| roules-les dans des amanda 
ment émincées, allongez-les rni: 
Sensibilite sagesse  et| formez-en de petits croia; 
compréhension présid.ront à nos| vous placerez sur une 
décisions, no» entrevirs (amiales de papler binne, 
sentimentales, Des inspirations| chaque croi 
heureuses nous guideront en afíal- 


sensibles encore des dissonances an- 


ANNA MAGNANI 
AMEDEO NAZZARI 


&^a 127 4 Id m. di 


ANDRÉ DAS: tite nus 
s * FRANK VILLARD 


LE PREMIER FILM FRANÇAIS | 
EN COULEURS 


CETTE SEMAINE AU 


TYROL 


UN SPLENDIDE PROGRAMME a 


BILLY BOURBON 


ie fou dansant 
8S GRANDS NUMEROS DE MUSIC-MALL 
et à d dexinde ginitale 


NINo er RITO 


les clins musicaus de Médrand 
SAMEDI 9 - Soirée À 2] heures 
DIMANCHE 10 - Deux mhtinées 
A partir de 14 h 30 + Soirák à 21h 


ON DANSE AU TYROL 


avant et aprés le spectacle 
Consommations à partir de 90 fi 


NIGHT CLUB 2:252 
IMARTELIER! 


isa en meina oe 


STUART HEISLER. 


UNIVERSAL 
ANTERNATIONAES 


f 
UNJ 


YANA GANI 
su 


& Ras Anon Houssayt + ELY. 


10 


Piles 136 gr. 


faut, parfumez 
11 AOUT| 27$ ou très peu 


nutes environ, 


Nouvelle étoile 


hollyæoodien, Keenan WYNN a s 
vile imposer sa siibouetie lud 


Sésten maladroita oi 


moustache. 


vERSIM, Or, il vient de es voi 

de Porthos, je truouient 

Dumas, ^ dans "I, nouvel 
u TROIS MOUSQUETAIRES » 
Amusant de noter que Wallace 8i 
CA ce role dans uno des premie 
slous muertes do fameux roma! 


et d'épée. 


| cARTER $ 


LA PRODUCTION LATINE: 


OUR DANS LA VIE. 


D'ALEXANDRE BLASETT 
LE CÉLÈBRE RÉALISATEUR DE 


© QUATRE PAS DANS LES NUAGES ‘* 


rayé Brignon du nombre 4, 


Elle savait auss! 
Dora, qui devait être conv, 
par Antoine qua! des Orfôvres ;'| 
Vait rien fait d'autre que d," 
prendre les renards oubliés au” 
divan de Brignon. de ul 
ceis n'était grave, n! da o; 
conduire Maurice, Dora ou elie 

Jenny en an 
elle, ce soir-là, la conv 


es courses MYSLE 

l'impossibilité où elle était dy; 

avec luf depuis quelques jours | 

entretien sérieux, ne Vinguiéiap 

m'altéralent pas son opti 

e. Cette conclusion simplist 
luquelle elle était parvenue. 


Nous n'avons par conse, 


faire croi y 


quand on aurait découvert le 
et qu'lla rir; 
de cette stupide biatoire dans q 
— Alor&, fit-elle dans une raj. Ques Jours. em révelllonnan! tp 
lerle méprisante, vous ne pouvez les irols.rüe des Bourdonna 
plus vous passer de nous f Tout ] 
Pe demeurait posaibie si l'on rjj 

attendre qu'on vous Invite ! C'est lalt pas le meurtrier, ne rer, 

pas l'attention de ia jeun 


* Aucun dane 


Elle ne pensait pas aux con; 
cations qu'une tele attitude po, 
vait faire naître, 

dans de telles eireonit; 


p- 


ment, comment dire la véri 
ui Cae aont, parari Antoine, avant de l'avoir di | 
vôtres. Chez noum, ies Maurice ? 
femmes ne se déshabillent pas de- t Jenny était plus que Jim, 
hommes, et les hommes  résolje à ne révé er & Maurice v 

ne parlent pas à une femme le cha. imprudente visite villa Maren; 

qu'à la dernière extrémité, at 

quement pour éviter le pire 
Pourquol ? Elle no 
dalt pas, Jenny n'était pan famn 


souhaitable q'ie le cher Hiquet ty! 
convalneu qu'elle n'avait 
été chez Brignon, Dora, coni, 


le soir du cr 
J| guérirsit peu à peu de sa p 


Jenny ne comprit que trop t 
aprés son départ à elle le solr de Noël, qu'on ne savs 


PROCHAIN FEUILLETON 


Antoine et Jenny 
se quittent fâchés 


(Copyright by France- 
an Giles Gérard et B -G. Clous 


QUOTIDI 


Les enfants nés ce jour 
soront intultifs, adrolts, Intellig 


nir et d'hümeur difficile, 


est celui de votre anniversa 


e 28 mars), À 
la vanille en p 


sn poudre, P 
avec celte Dh 


200 gr. de suci. 
de petites bouies 


nt un peu de li» 
er& Cuisez au four pendant li 


eccl 


LAUREL e HARDY. ABBOIT 
TELLO, OLSEN et JOHNSON von! jy 
avoir deux wouveaüx concurrtb^ jy) 
SKELTON et Keenan WYNN U^, 
comiques viennent, en effet, do 
tribuer ja vedette de « THE BF 


rivations, Et le Francais, 


c'est l'ére d. 


M. Dupont, toura vers M. Smith, son! Anglais se contentent presqu 


glais à de nou- à cette question, Toutefois, 


Le tableau suivant doun 


les. vie 


DE M. SMITH QU DE M. DUPONT 
QUI EST LE PLUS MALHEUREUX ? 


Voici les conditions de vie en France 


;PENDANT que le gouvernement Ramadfer cherche à résoudre 
X roetlon prbcsalaires, M. Attlee invite les An, 
velles restrictions. Des deux côtés de la Manche. 


| uin britannique, se demande : « Qui est maintenant Pe plus maiheu-| bien rares sont x Franca 
yon D nous deux ? » r marché parallèle. 
meu 
situation génér. | FRANCE ANGLETERRE | [Standing de vie M. SMITH Ravitaillement | M. DUPONT M. SMITH 
1938 : 375.500,000 27 0/0 Pain 1750 gr. 1.890 gr. 
Réserves | 2160 tonnes | vres Impôts du revenu || (par semaine) 
& 1947 3 2.150 tonnes is Charbon 300 kg pour | 1.500 kg par 
d'or 483 tonnes dag (par an) 3 personnes. famhie" 
; Dactylo: 1.200 Matië | 
À lions actylo: 1. latieres 150 gr. (dont|-198 gr. (dont 
E PEL M Licet. Salaires Ouvrier: 1.500 | grasses | 60 gr. beurre) | 56 ga beurre) 
De ns 1947 à (par semaine), 
a Quel. 1942 : 107 milliards egeo 30.800 fr. Hui "| 300 gr. par Vente 
AT Me) rniran | n RR (par mois) 12480 fr. LU mois environ | interdite 
dielaip, | sn. | LL environ 
n'arn TT 
et Quartier 3 Théoriquem, | Ticket.valeur 
Ld 1938 : 28 milliards Loyer ouvrier 1 Viande 250 gr. ` |28 fr. (3 peti 
iners péficit 22 milllards environ (par cu 350 fr. 4.000 fr. (par semaine) | (en E imd ee em id 
mps de ire 1947 : 215 miliarda || Pour 4 pièces |. i jë. 
E budgétal 340 milliards | (chiffres cow || non meublées) | Gates, : Sucre aapea 
compli. testés) — 1.200 fr.| 9,000 fr. (par mois) 500 gr. 450 gr. 
M pou. ——— 
li 
matan (Prix de détail) don «- Canet: marier Re - re T Ced ea 
n. 1 
cot | 1999 : 763 | 1939 : 165 ||Cisarettes 3 Ph : (Sauf pour UM t 
Indice du 1047 :6257 | 1947 : 203 ||Bestaurant De 90 à 300 fr. | 320 fr, (1 plat Textiles HIE DECOR ur 
de la vle (Hausse : Hausse i || autobus 3 fr. ie ticket | g Princ pan tes." vere | ne i 18 pis: 
720 0/0; 25 0/0) po wam x; n Te J sous . véte- 
ii Chemin de fer.. | 1 fr. 80 le km. | 4 fr. 10 le km. vuv, “°| mena "IUe 
Jl points) 


" 


man. 1-2 

omms t 

now E ndi à l'attague 

aves 

itá 

ves B du plan Attlee 

€ tola LONDRES, 9 août. (Dépêche 

dent « France-soir »). — M, Churchill 

amais Sa renouveler lündl ses attaques 

TE Wntre le « plan Attlee », lorsque 

Vue le décretloi reviendra de la 
eur ` 

etude Chambre des Lords. M. Churchill 

Jenny à déposé hult amendements dont 


a 


ual. 


(hurchill repart 


heu 
chez 
lino, 

ja 


Twloption retirerait toute force 
aix pouvoirs demandés par le 
binet, s 
Gin M, Atoe n'a gulra à Grain! 
dre do ce eté-là. Ses deux gros sou. 
es sont : 1) la ráponse qu'il doit 
donner lundi au groupe parlemen- 
ure socialiste : acceptera-t-l "ine 
plitlque plus éuergiquement socla- 
fito ou réslstora-t-1) aux demand. 
d'ane grande partle de wes troupes ? 
1) La nationa sation de l'indus- 
{is de l'acier : beaucoup d'experts 
amidèront comme préférable de 4 
contenter d'un simple contrôle sur 
Jaler, afin de ne pas réorganiser 
à production au moment où l'on en 
ke plus besoin. Mais la nationali- 
milon figure dana les projets du 
labour, In lettre du 19-]e rappelait 
Mer, C'est In problème numéro un 
pur M, Attlee. 


PROBLEME No 743 


TI NIV Y VIVI VEIX X 


RORIZONTALEMENT. — I iles aup- 
Wi des manquements (9 
JL uires comme des dieux (10) 
DL A tout du gogo (4). Poeme (3) 
[m IV. Sns valeur (3). Eilmipa ses toxi 
i (D. Espace de temps (2). — V. Poin. 
(Qui ne pout charmar les regards 
M= M. D anime (m). — VIL Pia 
M, — VLL. Voie (3). Pronom (2) 
ur de carottes (3). — IX. Conjonc. 
4) D'une douceur A laquelle 1) ne 
ne re Der (7) — X T] remédie à 
der (d. Le culstaiére a par eux 
b» pen ^Wpéciale d'exercer son 


tip. 
MERTICALEMENT, — L Els don- 
Mie yreur a un mete (20 jettres} 
fi! fena pius supportable (0) Viel 
Berne (à) Elle erbe des obli- 
UN d), — Tv. Fin de l'énigme «3) 
Me (D = V. Possesstf. (2) Celui. de 
YUU et étroit (7), — VI. De même 
Meios valeur (5). — VIE Jugement 
Mesur (D. "Terminal:on de partie 
S.) — NUL. Nobie (3). Permenant 
plc (6), — EX, Pronom (2). Phy- 
(unie (3), Qui & fait son entrée dans 
Toe (D. — N Détroit nordique (1) 
f url certaine officiers (4). 
NLUTIUN DU PROBLEME Ne 742 
[LP AONTALEMENT, — M Gaufres. 
jy, M, Ur. Orne, — LIL u. Eeue. 
Qa, Où = V. Nalade, Obr = 
(RS Anon VII Basique, — 
CA . En. Mat, [es 
VERTICAL 
Alit 


lt au 
LU mis 


inem 


Re. 
= X Des 


| 
JAMBRE SOLAIRE 
| va manguer 


| 
e BRE SOLAIRE s'excuse au- 
Qut sa fidèlo clientèle, 

Lin Manque déjà d'AMBRE SO- 

LAURE dans un certain nombre de 


[tions i 
[ge "f en particulier sur | 


iek 

JURE, a 
[Uh limité, 
keale des corps gras. 
li testi en effet, à sa constitution 

fines d'hulle d'amandes, qu'AM- 

[ei SOLAIRE se doit 

|edement te pi, 

jj, alres, mais encore le plus 

| pour l'éplderme, 

|i, BRE SOLAIRE demande à 
heurs" cllents : coiffeurs, parfu- 
nt, Pharmaciens, de  voulolr 

ul Passer dés maintenant par 


joram 
me |, H 
Plane, leurs ordres de réap 


Société Nationals des 
Entreprises de Prema, 
(mpr, Résamum, 109, 
t ur Par (2e) 


francais de l'Inde 


E 15 août, 
directe de 


s'exerce dans la péninsule depuis 
15 août 1947 marque une 
que l'Asie est gagnée à 
Delhi fera tache d'huile. 


À la vérité, la plus grande pru- 
dence est de rigueur dans les pré- 
visions. Jusqu'it aucune démo- 
cratie aslatique n'est parvenue à 
se constituer et à durer. Il faut 
tenir l'expérience qui se poursuit 
dans l'Inde comme aléatoire, Dé- 
jà, les déceptions ne manquent 
pas, L'Inde, qui émerge à l'indé- 
pendance, est coupée en deux. 
D'un côté, l'Hindoustan ; de l'au- 
tre, le Pakistan, le pays des mu- 
sulmans, Et des subdivisions s'im- 
posent quand ce ne serait que 
pour préserver l'autonomie des 
Sikhs, 

En ‘outre, 562 Etats souverain 
petits ou grands, subsistent sou 
des princes. Les conflits dé race 
et de groupes ne cessent pas depuis 
un an. Par-exemple, le 7 août, dés- 
ordres dans le Bengale occidental : 
81 tués, 113 blessés ; le 8 aoùt, trou- 
bles à Calcutta : 8 tués et 80 bles- 
sós. Du coup, les nouveaux maîtres 
de l'Inde sont Intimidés, Tis n'ont 
pas osé rompre brutalement avec ia 
couronne britannique. 

L'Indoust; t le Pakistan commen- 
cent par 0" des Dominions Lora 
Mountbatten qui, en qualité de vice-ror, 
présida à ia période de traasition, con- 


M. Henri Roux 
a été recu 
par le pandit Nehru 


LA  NOUVELLE- DELHI, 9 
août (A.F.P.).— M, Henri Roux, 
chargé d'affaires français aux 
Indes, a rendu visite "hier au 
pandit Nehru. On croit savoir 
que l'entretien a perté sur la si- 
tuation des établissements fran- 
çais de l'Inde, 


fintera à représenter le souverain aans 
l'Hindoustan. Dans le Pakis! l'hom. 
Te tenant ia place du Foi n'est autre 
que M. Jinmah, président de la Ligue 
musulmans. Grâce 4 ia rivalité de l'Hin- 
doustan et du l'autorité an 
Biaise m chance de se maintenir. 

Le «or de 390 millions d'hommes est 
en jeu. lle sont arrachès du cadre où 
ls étaient Uxés depuis 200 ans. Et 450 
millions de Chinois, 70 milllons 4'In- 
donésiens, 24 milions d'Annamites — 
au total plus de IR molti du genre 
humain — traversent des vicissitudas 
analogues. 


Plus de troupes européennes 


anx Indes 

Cependant j'aiteniion du Pandhit Neh. 

ru, Dpremjer ministre de l'Hindoustan. 
se porte avec persistance aur les cinq 
établissements français de l'Inde — 
Pondichéry, Chanderaagor, Karikal, 
Mahé et Yanazaon — doni là population 
n'atteint pas 350.000 habitants, M. Neh. 
ru a trouvé l'occasion de déciarér à un 
ministre de l'Indonésie que la présence 
Ge ia moindre troupe européenne sur le 
sol asiatique était une insulte "use 
injure à l esse de l'Inde tout 
tière. Il réclame le départ des Fran- 
Cais pour le 15 aoû. 
Pourquoi M. Nehru, assailli de pro- 
blémes, ne sepréoceupe-t.(] pas plutôt 
de déposséder le, plus notables des 562 
princes souverains ? Le profit serait 
Dius grand. L'explication, c'est que lee 
princes souverains sont armés et que 
tout ce qui reste du pouvoir britaani- 
que, police et armée, retient plutôt 
l'Hindoustan., 

La France, en revanche, est privé de 
moyens et n'est protégée que par les 
traités internationaux, La 
de Nehru est intense. Hier eneore, buit 
maires du distriet de Pondichéry, sui- 
vant l'exemple donné par le ma! de 
Chandernagor, télégraphialent à Paris 
pour réclamer l'indépendance: 

nas PESPRS 

Ce qui n'a pas été fait 
T ne faut pas exclure l'hypothèse d'un 
coup de force intérvenant le 15 août, 
Que faire ? Sans doute, ces fragments 
de notre plus ancien empire coloniam! 
ne fon, dans l'Union francaise ni grande 
ni importante figure Mais le gouverne- 
ment estime que nous ne pouvons obtem. 
pérer une sommation brutal trahir 
nos amis. Mieux eut valu liquider la 
vielle position fl y a longtemps. Mals 
ui n'a pas été falt n'a pas été fait. 
gouyernement se contente d'élargir 
les adchises octroyées il y a près de 
70 ans. Les municipalités seront désor- 
mais élues au suffrage universel et elles 
auront l'autonomie financière, La créa- 
tion d'un conseil du gouvernement de 
ix membres, trois nommés par le gou- 
verneur et trois élus par la population, a 
été décidée, 

Quoi que l'on pulss 
ments de l'Inde, de 
taine en somme, 
partie qui se 

landaises, en 


dire, les évén: 
lrection st incer- 
affectent guère la 
oue dàns les Indes nèer- 
Indochine, et ailleurs, Aux 


COURSES DE LEVRIERS 


PRONOSTICS POUR SAMEDI 
9 août, à 19 h. 30 
15e course : CRI 


Light 
3% Course : FAMOUS DUKE, Fspéran- 


. Caméléo: 
pre RAPPORTEUR, Pelote, 
Cr. 


[N : 
Hawk, Biarney 
T course : 
man Brrére, 


VIREVOLE, Creamery 
Square. 
TOURBILLON, Baliynen- 


15 août: 390 mill 
retrouveront leur indépendance 


«et déjà les notables des 5 comploirs 


reur de l'Inde que depuis 1877, 


grande échéance, 
la démocratie et que ce qui s'est passé à 


télégraphient à Pa- 


ris pour réclamer eux aussi leur liberté 
par PERTINAX 
EE EE INAR 


finira l'Empire de l'Inde, ou plutôt I 
l'Inde par le gouvernement de Londres. N'oublions 
pas, en effet, que le roi d'Angleterre ne porte le titre d'empe- 

tandis que le pouvoir britannique 


dministration 


deux siècles ou peut s'en faut. Le 
Beaucoup vont s'écrier 


Indes néerlandaises le pouvoir hollandais 


apparait consolidé depuis l'opération de 
police. On a annoncé qu'en Indochine, 
M. Bollaert, notre haut-conimissatre, pro: 


monceral, le 15 août, un discours of- 
frant 


l'armistice au Viet-Nam. Mais. 
ité, rien n'a été décidé et le gou- 
vernement y regardera à deux fols avant 
de changer d'attitude à l'égard de Ho- 
Chi-Minh et du Viet-Nam. 

Nous ne pouvons oublier ce qu'il est 
advenu des Conventions de mars et sep- 
tembre 1916, ies guets mbre 
ft de décembre. Et les intrigues de Ho- 
Chl-Minh à Canton, avec le gouverneur 
Communisant du Kouang-Toung ne sont 
Das rassurantes, 

Copyright by France-sotr 
ond Pertinas, 


ions d'Indiens 


La commission de 
Pintérieur est divisée 
— 22 voix contre 21— 
sur le statut 

de l'Algérie | 


C'est demain dimanche — théori- 
quement — que doit se'ngager à 
l'Assemblée le débat sur le statut de 
l'Algérie, Le gouvernement, par la 
voix de M. Depresux a d'ailleurs in- 
sisté hier encore pour que ca pro 
det solt voté avant les vacances par- 
lementaires. Mais lea textes eszen- 
tiels — particulièrement en ca qui 
concerne le mode d'élection de l'As- 
semblée algérienne et ses préroga- 
tives — donnent encore lieu à de 
Yes discussions en commission, Cet- 
te nuit, la commission de l'Intérieur, 
tout en acceptant de rétablir les 
pouvoirs du gouverneur général de 
l'Agérie, s'est séparée en deux frac- 
tions à peu près égales : 22 (cóm- 
munistes, socialistes, musulmans tn- 
dépendants et M. Ben Taieb, M.R.P. 
apparenté) contre 21 (M.R. 
semblement dés Gauches, P.R.L. 
indépendants), Dans ces conditions, 
il est douteux que le débat pulssc 
être mené rapidement, Rappelons 
toutefois que, là encoré, le gouver- 
nement peut avolr recours à la qués- 
tion ds confiance, 


ON NÉ VOUS A. 
PAS TOUT DIT 


(SUITE DE LA PAGE 1) 


| 


DETT fait la Joie des Français 
Sui reviennent d'Amérique et qui 
soirées éh 


Ques du Fiacre et 

O'Dett n'a pout-ainsi dire 
tèle parisienne. se 
ant sa grande 
Piaf dont il déplore 

On reotontre la Croisette 
Rosy Dolly, Lily Pons, Jean Mutat, Yrete 
te Lebon, Marie Glory, Pierre Blanchar 
qui s'est ‘installé à Golfe Juan, 

Dans Je fond, tous ces gens qui sont 
en vacances ne Cherehent qu'à viv 
Quiliement. Et t'es 0t sola 
Côte d Arur qui 
mondanités. 


mie Edilh 


es du Carton, du 
mt pleines le 
feu de deux 


seir 
heures, 


t Cet un c 


Lo 


les gros pontes sont moris 
ou à l'embre 

A Pourtant 

ce m'est pas ia cagnotie crête 

„sur la plage, où le Rami fait 


U Paim Bezch, la capnotte 
fureur, par Nelly Frevai au profit de 


pas baitu jes recor 
l'œuvre « Nos enfants » qui 
tencurránte, Mais i| my 
Joueurs, plus de baron 


in 
Plus de Desurmont (en prison). Personne 
ne s'en plant. Le spectacle est autant 


mort), 


dans la salle que 
mire 
P: 


sur le tapis et on ad- 
les vedettes américaines Eleanor 
Peggy Ryan, Jainet Thomas, bal- 
les comme te jour. 

Cannes connait des jos sages, c'est 
peut-être la prélude aux jours heureux, 


La Russie voudrait 
reprendre 

les négociations 
commerciales 
avec PAngleterre 


Slo-soviétiques Vont-elles reprendre ? La 
Question posée hier aprés-mídi à N 
Chambre des Communes par M. Mi. 
kardo, député socialiste, a entraîné une 
explication de M. Wilson, qui présida 
la délégation économique britanaique à 
Moscbu, 


Jl semble, d'après lex rumeurs qui cir- 
culent, que M. Vychinsky a falt savoir 
qu'il serait trés désireux de reprendre 
lcs conversations. L'Angleter: 
le même Y 


lions de livres 
sterlinga qu'ils devant à la date du 
der août, en rêgiement de dettes con- 
tracttes pour l'achat de produits manu- 
facturés envoyés penlani la guerre à 
l'intention de ia population civile russe, 


. «J'ai participé au 
vol des 10 millions 
de Panhard ,, 


IL PRÉTEND NE 
LES NOMS DE 


Giudicelli et Jean Vesperini, 
taque du fourgon de Panhard, 
sième nuit d'interrogatoire. 


Volet ce qu'a déciaré Giudicelll + 

= Mardi soir, comme je prenais l'api- 
Tif dans un bar de ia porte Saint 
Martin, J'ai rencontré plusieurs Amis, 
dont d'ailleurs e ne connalasais pes les 
noms. lis me dirent qu'iis a 
travail pour mol le lendemain matin, 
sans me donner de détalla sur l'opéri 
Won qu'ils comptaient faire. Iis me don. 
Bérent rendez-vous daua ce même bar. 

> Le lendemain matin, c'est-à-dire 
mercredi, f'éiala à l'heure, Toujours aans 
me donnez de détalls sur l'opération 
Qu'ils grojetalent, ja m'invitèrent à 
monter dans leur voiture qui était de- 
vant la porte du Ce n'est qu'en 
cours de route qu'ils m'expliquèrent de 
quoi i| s'agissait. > 


Manque de mémoire 

Ces aveux réticents c'oat, évidem- 
ment, pas satisfait les enquêteurs. Ii 
est certain que Giudicelli ne dit pas 
tout, et qu'il connaissait très bien les 
Bominis de 14 bande. 

Ce maiin, les inspecteurs l'ont cone 
Suit à la porte Saint.Marua pour qu'il 
puisse désigner le bar où la bande avait 
établi son quartier général, Gludicelt, 
maniant encore, a pratendu qu'il n'était 
pas capable de reconnaitre le eaié qu 
Je rendes-vous avait été. donné. 

Malgré ces demi-silences de leur com. 
plice, 11 paralt certain que le Quai des 
Ortvres "connait maintexant d'identité 
des 5 gangster qui participèrent à l'at- 
laque. Aujourd'hul, leur sigiaiement 
doit éire transmis à toutes les briga. 
des régionales de police, Et 1] n'y a 
plis qu'à attendre une imprudence de 
leur part ou un € renseignement y qui 
permette leur arrestation 


Chez le coiffeur . 

La police entèndra aujourd'hui la fem- 
me de Pierre Vespertini, le propriétaire 
de la traction 9.771-RL, 9, On sai! que 
Pierre Vesperini a pris la fuite. Ma's 
pour sa femme, cette fuite a'es, qu'une 
aents normale, 

— Mon mari avait l'habitude de par- 
tir pour quelques jours, aans me Aon 
ner d'explications, a-t-elle déja dit, Mor- 
eredi maiin i me quitta en me dis 
qu'il allait chez le eoiffeur et qi 
ferat auss) quelques courses... 

D'après Mme Vesperinl, H était alors 
6 b. 30, Une heure plus tard, la vo. 


i 


© sune oe ta race à 


sera renouvelé et définitivement 
composé dans l'année qui suivra ces 
élections municipales, Mais surtout 
en dépit du rôle essentiellement ad- 
ministratif des conseils municipaux, 
nul n'ignore le rôle prépondérant 
que peut jouer un parti dans une 
commune quand l| en < tient » la 
municipalité, 


« Un attentat contre le suf- 
frage universel » s'écrie 


M. Viollette (R.G.R.) 


C'est par une intervention de M. Vk 
Meite (Rass, gauches) que je débat eur 


Le sémi 


QP -SUITE oc LA Pact à 


em’ ordonnée, Mais, faute de preuves, 
elle es: auseitos relachés 

Bes ialeats de guérisseuse lui attirent 
une clientèle immense, On vient la ecc 
suker de tout le département. Eile laisse 
une soucoupe sur sa table et ies bil- 
lets y pleuvent. Elle gueri bar impo- 
#itlon des mains et par des remèdes de 
son cru. Elle est toute-puissante ei ne 
craint pas ls médecine officielle. 

Un enfant se meurt de méningite cé. 
sébsorspinale, Un docteur iocai décide 

lui faire une ponction lombaire. Elle 
Y Oppose et le père de l'enfant ren. 
vole le docteur, Quinze jours après le 
petit majade meur, 

pp Vous n'avez pas assez prié, ait 
elie, 

Car elle We toujours de 
tion religieur 
Beptant qu' 


la sugges- 
dür ses pailents 
m appui officiel Iui est 
necessaire, elle fait mettre, Jorá de 
l'exode. l'annonce suivante dans ʻa 
* Dépêche de Toulouse » : 
,,Partagrra| ma maison avec réfu 
siè, docteur de préférence. 


Maman Simone 
vampirise René 


Le docteur Salmon, ua médecin isras 
lite, chassé par l'arrivée des Allemand 
Accepte son offre. Et bientôt, elle par 
tage tout avec lut, même ses honoraj- 
rés. Elle a, croit-elle, trouvé une cou- 
Yérture pour l'exercice de sa médecine 
liégale. Cependant, en 1942, Salmon et 
“lle sont condamnés par le tribunal de 


+ 3 alpinistes se tuent 
en descendant 
du mont Blanc 


CHAMONIX, 9 août (De notre corr. 
Part, par 161) — Trois nouvelles vie- 
times Viennent s'ajouter à la Jiste der 
alpinistes morts accidentellement cet été 
dans le massif du mont Bianc, 

Ua scout, Jean Heuze, Aemeurant + 
Colombes (Snc), qui descendait « en 
ramasse », a fait une chute de 45 mè- 
ires et a été tué. D'autre pars, deux 
Anglais, MM. Kreichaer et Jenkins ont 
Rlissé sur le versant italien de ja Breva 
fn descendant du mont Blanc e! sont 
tombés dv plusieurs centaines de mètres. 
L'équipe de Courmayeur est partle cher- 
cher leurs corps. 


Un étudiant blessé 


GRENOBLE, 9 août (par téléph.). 
— Une caravane d'une colonie de 
vacances de Paris séjournant à 
Saint-Jean-d'Arves faisait l'escalade 
des Aiguilles d'Arves, Soudain une 
chute de pierrés surprit la cordée 
et un bloc atteint violemment à la 
tête le jeune Claude Scrimée, 16 ans, 
étudiant, 6, avenue de Ségur, à Pa- 


is. 
Le blessé a été transporté d'ur- 
ence par ses camarades à l'hôpital 
de Saint-Jean-de-Maurienne où il a 
été trépané. Son état est grave. 


Un nuagedecriquets 
de 3 km. avance 
dans le Sud-Ouest 


Ils n'aiment ni le tabac 
ni la vigne ! 


TOULOUSE, 9 aoi (Dép. « F.ance 
soir ».) — La désastreuse invasion de 
criquets dans le Sud-Ouest conunue 
Après avoit dévasté mercredi so le: 
communes de Morlonns et Piete, les in- 
sectes se sont sbattus jeudi soir entre 
le communes de Arno 
Uzan, dans les Basses-Pyrénées, où 14 
ont fait des Gire, eonstdérabies dans 
les champs de mals qui semblent les 
[rq cele 

tei de trae ei a VER 

De grosses branches chargées de erb 
quets se sont rompues sous lenr poid- 
Aprés léur départ, ii ne reste pas u« 
feuille sur l'arbre où Ils se sont posés 

La terrible invasion continue à 
tendre dans la région toulousaine, Un 
nuage dune longueur de 3 kilomèt- 
s'est abattu dans jes terrains ibmitrc 
phes de Seint-Martin-duTouch à en" 


Piquette. 
^ course : EMISSAIRE, Torpille, 
Quintose. 


i 
SU par aca ouvriers syndiqués. 


Prochaine réunion : lundi 11 août, à 
19 h. 30. 


Tou 6 km. de Toulouse. Tous Jes moyens 
de lutte ont été mis en œuvre, sous i 


nariste envoüté 


Castres pour exercice ilegal de la mé. 
dectae. 

En Janvier 1944, le grand'père de Re 
06 est au plus mal. René es rappelé 
du séminaire, Chaque semaine, || con 
tinue à voir sa protectrice, sa mere 
spirituelle, comme 11 l'appelle. Lorsqu'il 
ne ia voit pas, elle lui écrit des lettres 
pieuses qui se terminent toutes par ia 
formule : e En union de prières et dr 
sacrifices avec tol, pour ja gloire du 
divi edur. > 

René arrive. Ba mission consiste € 
accompagner une nuit sur doux « ma- 
man Simone » chez elie, à Salnt.Affr: 

«que. Les autres nuits, ia les passent 
tous deux À veiller «Ur le grand'pére. 
Elle sur une chaise, Jui sur une chaise. 
longue 

Le père de Re3é, ainsi que sa mere 
et ses deux frères, relégués dana une 
pièce 4e l'immense ferme des Peyte. 
G'ont pas le droit d'en sortir. Lla sont 
exclus du seln de la famille et déshé- 
ritės Un mot de la guériaeuse avait 
sutt 

— Tt n'y a que René qui t'ame. 
avait-elle dit au grand'Père. Les autres 
te halssent et halssent Renè. 

Quinze Jours après won arrivée, René 
volt un soir la guérisseüse ae jever de 
sa chaise et venir, dans l'obscurité, 
l'embrasser eur les lèvres. D'habitude 
elie ne l'embrazsalt que matemellement, 
aur les joues, 

Ts laissent le grand'père seul et dew. 
cendent dans la cuisine. Il a dix-sept 
ans. C'est sa première « aventure ».. 


Cherche et tu trouveras 


Leur lawon dure ix mois. Reaé esi 
envoûts. Quant au grand'pôre, [| est 
toujours aijité, Quelque temps apris, 
mone Estadlère dit à ao jeune amant : 

— ll. y a quelque chose dans cette 
chambre qui est maléfique et qui nuit 
à la santé de ton grand'pére. Cherche 
et tu trouveras. 

Elle sait pertinemment que le « vieux » 
possèdé un magot puisqu'il juf a déj 
Avancé 120.000 francs. 


que les clés de son armoire 
La grand'père, cependant, ne guérit pss 
continuer à chercher, dlt- 


En septembre, ij trouve 200 nouveaux 
lows d'or et les iui apporte, ainsi que 
15.000 francs on billets périmés. Pau 
Après, ii lui apportera du linge et 
bijoux appartenant à sa graud'mére. 
Avec cet argent, elje achète un maga 


(re on a era de a 


Il regardait à la lorgnette 
les femmes se déshabillant 
Il tombe sous le coup 
d'une loi du XIV* siècle 


LONDRES, 9 août (par téléphone), — 
Les magistrats du tribunal de simple po. 
lice de. Bow Street ont invoqué une lai 

tant du 14e siècle pour juge” un avocat 
usé d'avoir regardé à l'aide d'une ju- 
le, de sa ferire, de Jeunes actrices 
se déshabillant dans leur loge, de Vautre 
còtë de la rue, 

On pourrait penser que les jumelles et 
Je 14» siècle sont incompatibles, Mais, se 
rétérant à a loi, de juge dicit |a 
curieuse idée "de l'avocat comme étant 
< ün acte pouvant causer inutilement un 
incoménient à tierce personne et syecep- 
tible de troubler la paix du, quartier ». 

Les plaignantes étaient miss Stacey, une 
patineuse dans une revue sur glace 
Stoll Theatre, et ume adjointe de presti- 
digitateur, miss Dulay, toutes deux Jeunes 
et jolies. 


L'avocat s'en tira avec um avertissement 
sévère du ju 


G 
Renselgnements intimes confidentiels 
FILATÜRES,TOUTES MISSIONS 


Matérialité des faits. Preuves à l'appui 


tes avant mariaac et sur moralité 


surveillance du commissariat central de | 
Toulouse EY. 


121, RUE S'LAZARE 52.38 
am 5 GRRE, 


La mort dans làm, li s'exécute, mais 
toujours obsédé, ia ‘volonté asnihilée 
1 continue 4e faire tout ce qu'elle dé- 
sire Tl se transforme en escjave. 


Le réveil du grand’père 


Le 10 Juin 1847, le grand'pére se sent 
mieux. Ii se lève et va aussi à sa 
cachette, une d&ie cachée par l'armoi 
re. sous laquelle !! avait dissimulé eon 
magot. ij pe trouve pius rien I] inter- 
Foge Rene. Ceiuici lui dit tout. Tour 
deux s'en voat trouver Simone A Lour- 
des, dans son magasin. Elles les fait 
mettre À la porte par un clerc d'avoue 
Qui les gifle tous deux, 

Cette gifle rend Ren 
se sent pius envoûté ; la volonté ju 
revient. Et i) révèle, bribe par bribé, 
tout ce que cetie femme diaboiqua iui 
A fai fure. Une piain 
Simone Estadieu est ar! 

Blea qu'elle ait signé une reconnais 
sance de deite, ia guéruseuse est tou. 
Jours gardée à la prison de Castro. 
Eile coMparalira, dang quelques mois, 
devant le tribunal correctionnel pour voi, 
recel ej délournement de mineur. 

Le grand'père n'a plus son of, mais 


á la vie, T} pe 


H & retrouvé sa sánté. Quant à René: 

1p a retrouvé son équilibre et son poida 

ft il jure que si jamais uo Jour 1 tom. 
e maiade, il ira consulter un docteur. 
est guéri des xuêriszeuses 


Willy SCHILLER, 


Les experts: 
| ny a pas de 
Soucoupes volantes 


SAN RAFAEL (Californie), 9 
août (U.P.). — Les soucoupes vo- 
lantes ne voleront plus. Le rapport 
longtemps attendu des forces aérien- 
nes américaines a décidé que les 
preuves qu'eles aient jamais exis- 
té sont « insuffisantes 


Les hôpitaux auront 
du pain blanc 


Les 300 tonnes de farine blanche 
offertes par la Guadeloupe à la mé- 
tropole vont être utilisées par la 
boulangerie de l'assistance publique, 
rue de la Collégisl. 

Cette farine a été, en effet, attri. 


Tislenne et la première cuisson aura 
lieu mardi 12 aoùt, à 10 heures, en 
présence de M. Vergnolle, président 
du conseil municipal. 


ASSEMBLEE 


Ja loi municipale a repris ce matin à 
l'Assemblée nationale. 

Le projet de la commission est, pour 
M. Violette, un attentat contre je suf- 
rage universel, 

T, Le Parii communiste et le M.R.P.. 
audi espèrent tirer profit de ce iexte: 

Maïs 1| rappelle au rapporteur du pro. 
Jet, M. Cayeux (M.R.P), que ce n'est 
pas toujours celui qui tire les marrons 
du feu qui les mange. Y 

Applaudissementa "et — exelamations 
bruyantes transforment les débats en 
réunion « électorale » loque M. Viol- 
lette déclare 

— Pour exercer le mandat municipal, 
Jl faudra s'enregiirer dans un parti 
politique. Même nu conseil municipal 
l'individu sera lié et devra voter par 
ordre, Les communes de France vont 
recevoir l'organisation qui a fait la 
faillite de l'Assemblée. 

Pn conclusion, M. Violleite proejame 
que l'individu doit" garder l'autonomie 

è sa conscience et de sa pense. 


M. Depreux interrompu 


M, Depreux, ministre de j'intérieur, 
monte à la tyibune pour préciser Ja 
position du gouvernement, Son exposé 
ent Paché par les interruptions €i le 
président Herriot se fache : 

ipd répondez pas, monsieur je mi- 
nistre, continuer, recommande-t-i] à M. 
Depreux. 

Le ministre de l'Intérieur affirme que 
gans les petites communes il y a une 
hostilité certaine contre Je R.P. Le 


iet gouvernemental prévoyait la 

dans lés communes de 35.000 habitanta 

SL pius et pour les communes de la 
inf 


M. Jacques Ducios, — Avec Jè pro. 
det de la Commission, le scrutin sera 
majoritaire dans 35.000 communes sur 
37.000. Oel ne vous suffit pas ? 

Une voix à droite. — Ce mest pas 
a pere dm, communes qui. importe, 
C'est je chiffre de la population. 


Transaction neuf mille 


Le brouhaha recommence et M. Gay 
se lève À retardement pour manifester 
ion étonnement d'avoir vu les socis. 
listes appaudir la critique des partia 
faite par M. Villette, 


Enfin, M. Depreux peut poursuivre 
son discours ; 

— Tout n'est pas politique dans l'ad- 
ministration d'une commune. Les ad. 
ministrateurs doivent d'abord admini 
trer, et ceci exige je, libre choix de 
lei par lélectaur. C'ést pourquoi le 


panachage cat 'désirabie. 
Quoi qu'il en soi 
conciliation, 1e 


dans un but de 


Dupont (P.R.L.) combat 
également le projet de la commission, 
motammer en ce qui concerne Paris et 
ève contre l'hypocrisie des votes pré 
térentiels. 

Sans panachage l'élu sera un militat. 
conformiste et on aboutira à l'absen- 
téisme qui marque le déclin des régi- 
mes. 

Si M. Frédéric Dupont comprend Pat- 
iitude du parti communiste, j| ne com- 
-prind pas celle du M.R.P. qui «e dit 
le défenseur de l'autonomie de ia per- 
sonne. 

M. Delachenal (rép. !nd.), critique la 
complication de la répartition des siè- 
Res. < véritable casse-tête chinois ». 
é Le dépouillement du scrutin, diti, 
durera au moins une semaine, > 


Un contre-projet 
20.000 habitants 


M. Barschin (P.R.L.) soumet un con- 
tre-Projet qui, selon iul, pourrais mat- 
tre d'accord majoritaire et proportion 
Dalsiés : {l propose d'appliquer la R. 
P. dans les communes au-dessus de 
20.000 habitante. 

En tout eas, lui et ses ai 
teroat_ pas unè proposition 
ques Duclos, communiste, rapportée paz 
M. Cáyeux (M.R.P.). 


Les communistes 


voteront contre 


On entend encore M. Demusois, com- 
munisté, qui au nom de aon groupe, 
déclare qu'il soutiendra le projet de ia 
commission contre celui du gouverne- 
ment, 

Il est alors décidé de reprendre la 
te de la discussion à 15 heures. Et 
avant de lever la eéance l'Assemblée 
examine en seconde lecture le projet 
concernant l'assainissement de la pro- 
fession commerciale, 


T U INT 


* SUITE DE LA PAGE # 


Euuveremént, s'élève um tonnerre de 
Protesiations et un flot d'injures- 

Quiconque eût acorpid ce poste ent 
sans douce, été accueilli de 1s même fa 
con. 


Le Joanovici tunisien 


M. Kaak eu:cite des jaiousies du fait 
SU n'est pas tu des grandes (amies. 
mais arrivé à la force du poignet, 

X Célait un tout petit avocat 1 » 
ma dit un Tunisien pM ro 
iutre ironise parce qu'il a acci 
faire entrer dans son ministre up ocu- 
liste et un 


Certains d'entre eux diposeni 
de Düissanies protections, comme, par 
fxempie. tel épicier de Salambo — peni 
ie ville de Tunis qui doit son nom au 
foman de Gustave Piaubert, et non l'in 
verse — qu'on désigne ii comme e 
Josnovich tunisien 

Tout ceci donne us faible a des 


ISIE 


M Tunisiens avee un préjugé ponte 
Européens étaient plus 

Tégrettalent le départ du généra] Mast 
gui paraissait plus « à poire » Mai 
iit ont revisé jeur t depuis qu'ils 
ont vu M. Mons à l'épreuve ei ont pu 


apprécier son saug-froid. 


Af 2 France-soir 
2. NO due BENE 


Réquisition levée 
sur les chemins 
de fer tunisiens 


TUNIS, 9 août (AFP). — L'or- 
dre régnant et le travail ayant re- 
pris, la réquisition du Chemin de fer 
Sfax-Gafsa a été Jevée sur ordre de 


m" 
s 
a 
PAS CONNAITRE 

SES COMPLICES |" 

les deux hommes arrêlés après l'at- 

ont subi cette nuit, à la P. J., leur troi- 
Cédant à la fatigue, ils ont parlé, " 

[eara da von WP SR D. 

Tage. Deux heures plus tard, la re. 

trouvait abandonnée à la pore Doris 
dé Me] le glace arrière ris par une rela | g 


de_mitrallielte. Entre temps, elle 
èé vue à la ports d'Ivry. Ti est des 
coincidences qui valent des preuves... 


Le gangster d'issy- 
les-Moulineaux était 
parmi 
les spectateurs 
z AREA 

-mais les policiers s'étaient 
assis derrière lni 

Dans ce cinéma de la place de le 
Nation, on jouait, avant-hier, un 
fiim de gangstera: « Les Saboteurs > 
Mais le public avait boudé, Sur la 
douzième banquette, il my avait 
qu'un spectateur d'une trentaine 
d'années, au type méditerranéen. 
Derrière Jul, denx hommes avalent 
pris place. Le film terminé, le spec- 
tateur de la banquette 12 sortit, 

Les deux autres lui emboîtèrent le 
pas. Cela dura à peu prés dix mi- 


nutes. Puis l'homme s'apergut qu'il 
était filé. Au tournant de la rue de 


avait 


les 
réc 


« Le coffre ! » dirent-ils, 

Mais Mme Gravier n'était pas dé- 
cidée à se lalaser falre. Ele cria. 
Les bandits durent s'enfuir. L'un 
d'eux prit rapidement de l'avance, 
les deux autres, cralgnant d'être 
rejoints, se mirent A crier : € C'est 
lui le bandit, arrêtez-le ! ». C'est 
ainsi que Louis Appolino, 23 ans, 

- fut arrêté par un passant, 

Mais les inspecteurs de la brigade 
mondaine, quelques Jours plus tard, 
avaient identifié ses complices. Et 
C'est ainsi que Gaiser fut arrête 
Avant-hler À la sortie du cinéma. Ce 
matin, le troisième membre de la 
bande, l'Aixérien Francois Castello, 
20 Ms, a été arrêté à son tour chez 
sa maîtresse, Madeleine Belhomme, 
dans un hôtel d: vingtième arron- 
dizsement, 


SAUVEZL'ESTOMACI 


Soulagez rapidement 

ces maux : Aigreurs, 

Brülures; Crampes, 
et Ballonnements, 


[I Test pas possible à un homme de 
conserver son équilibre physique 
et moral ind il est torturé par 
une digestion défectueuse, L'excès 
d'aciditéstomacale qui en est souvent 
la cause sera facilement neutralisé par 
etite dose de Magnésie Bismi 
(poudreou comprin esa rès ch; 
4-8638 


rée, 
que repas. Visa No 1463 P 5 


pouce 
PRIVEE 


SOMMER :::: 


ANQUETES „RECHERCHES .SURVEILLANCES 
OUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES 
DA RUE S'LAzARE TRI.08-09 


Pour la Reconstruction mondiale Ẹ |. 
L'EXPOSITION INTERNATIONALE DE 
L'URBANISME , 

ET DE 


L'HABITATION 
GRAND PALAIS 


ferme ses portes le 17 Août 
e 


PRIX D'ENTREE, 10 à 13 h. : 25 fr. 
13 à 19h: 50 fr. 


tic 


: Danser par 
correspondance ! 


SUCCES GARANTI par notre nou- 
velle méthode sensationneile (exclusi- 
vité). GRATIS : Aperçu de la métho 
ud oyca enveloppe timbrée por- 
tant votre adresse au Centre de laf 
Danse (Service 9 F), 91. avenue de 
Villiers, PARIS (i79. 


|amaumg DEVENEZ nme. 


DÉTECTIVE PRIVÉ 


de 


i, 


4 
Lo’ 


de l'ÉCOLE INTERNATIONALE 
de DETECTIVES EXPERTS 
Wiudes primaires suffient 
DIPLOME . PLACEMENT 
Succès garant! . Les meilleures 
référencés - Demandez, sans aucun 
engagement, la notice gratuite 
Ecrire: E.l. D. E, (Serv. F.L.) 
21, rue Béranger, PARIS (Ille) 


P 


de 
10 
5, 


IL SEN PASSE 
DES CHOSES... 


Chambre Nationale Me RENARI 
Tours, 


an (50 numéros) 
criptions 
Tr 


gratuits pour lee abonnés, 


dous © 

LES BAGAGES | 

à destination de k 

[f L'AFRIQUE i 
DU NORD j 
PEUVENT ÊTRE V 
ENREGISTRÉS 


tablissement définitif dans notre. pays. 
Après la cérémonie, lx fiancé 
est ]a fille d'un gros marchand d'ar- 


aux journalist 


meilleures 
« Angler 


distribuées en France 


DFFICIERS: MINISTÉRIELS 


JORIOZ sr les rives du LAC g'ANNECY 
de 250 a 350 ir. lo m2. VENTE par adjue. 
Grèce aux foure par correspondance $ | dication ie 12 soût à 19 h. À i Mir. 


Compi. Parisien ACHETE COMPTANT 


AU COURS D'UNE COLLISION eme 
Te un camion et une automobile, deux 
personnes ont 616 tuées à Castanel 
Près de Toulouse. Ce 


LA PEIN| ar 

a cour d' à 
Eugène Pfeifer, 21 ans, demeurant à 
Qamoaxne-les-Me ain, quj avait tent 
d'assommer une septuagénaire pour ia 3 
voler (AFP) 


FUUR OUTKAGES, lors des manifes 
taijons A la préfecture de la-Nibvre, 
pinseurs per onnes ont été. condam E 
wa à dee peines de prison avee pufo 


DE CHALONS 
sera de nouveau (nsirafie : c'est la 
cham- 


VE DISCUSSION, M. 
rue Curial, a' été 


Lucien Bazije, 
blessé de piusieus 


Sainte 1 
i son agreweur a été arrété, » 
(France-soir). P 
AU COURS D'UNE RONDE, Poliers E 
Secours a arrété Jacques Mauclet, de 
Saint-Maur, et Guy Douchez, de Pa- g 
qi» gui cambriolalent l'appartement 4 
de Mme Gombaurt, M rue Ojiviers 

Noyer. "(rance-eoit). 

TROIS INDIVIDUS QUI CAMERIO- 

LATENT un magasin appartenant à 

M. Rémy, 15, rue Rosenwald, ont étê < 
surpris pàr des gardiens de la paix, 

L'un des mallalteurs, Eugène Richara A 
a été arrété. Ses deux complices son) d 
en fuie, (Francesin ; 


SOCIETE TRANSPORT | 


Camion descendant wide demande marchandises 
tits MARSEILLE, Adresse 


La Chambre Nationale de 


SANTUCCI, 4 
tue Charcot, NEUILLY, Mai 27-63. 


Avoués pres 
a, dans sà 3 
résident de ja 


tribunaux de lre instance 
ente réunion, nommé 


en remplacement de 


DE GUERRE ) — 


Fontarabie, ii ae mit à courir, Ce E : 
fut une belle poursulte, Finalement, : E b 
J fut rejoint. Ses deux poursuivants || Avec rappel du I*r juillet, les A 
lui passèrent les menottes, Les po-| pensions et allocations des inva-| % 
liciers tenaient le deuxième gang- |f lides de guerre, des veuves, des 

ter de la bande d'Issy-les-Mouli- | Vascendants, des victimes civiles, 1 
neaux : Théophile Gaiser, 33 nns. | viennent d'être relevées par l'Ase X 

uet, suisse, demeurant en hôtel, | A semblée nationale, ainsi que les 

rue, de la Réunion, traitements dés décorations, 1 
,C'était le 19 juillet que la bande Les intéressés trouveront des -# 
rent, maniféatée Dour la. dernière] V réa enemonte dues lata daimidi 

fois, Vers 15 heures ce jour-là, trols ge MAIS. Y OUR. "RW 
hommes armés se présentaient choz|R grand hebdomadaire, le Ji À * 
Mme Gravier, 58 ans, demeurant 25, | ANAL DES COMBATTANTS qui | 
rue Henri-Dariel, à 'Isry-les-Mouli- | f est en vente partout, Le nu- 4 
menux. méro : & francs, 


Abonnement : 230 francs par 
pour les sous- 
adressées avant le 


ntin, Paris (9). 


Service de renseignements 


| 


au départ 


D'UN GRAND NOMBRE 
DE GARES FRANCAISES 
pour les ports 
et les principales villes 


DE l'ALGERIE 
DE LA TUNISIE 
ET DU MAROC 


* 


Renseignez-vous 
dans les gares. 


neo 


qui 


les de pêche américain, a déclaré 
accourus : 
Papa fabrique de trés bons appáti 
péche mais je dois dire que les 
amorces du monde sont 
Rest. fish cake » en pain et 
Angler's best » en poudre, 
H t SECCA, 
rue du Pilier à Aubervilliers, 
Communique.) 


VENTE DE TERRAINS 


SAINTJORIOZ  (Hie-Savoie) BBAU 
TISSEMENT MUNICIPAL a SAINT. 


IECES D'ARGENT 


Lt. + 9 tr. j de 2 118 à de 5 : 50; de 
SUR 6 de do s a, er loue BUOUX 
bd de Strasbourg (Me Str,-st-Denis) 


par les AVIONS de la Cie 


Rens, : Cie Trsnssaharlenne, 
5. av. Hochs, 


ALGER à 3 heures de lı FRANCE 
SERVICES REGULIERS sur l'A.O.F. 


TRANSSAHARIENNE 


2, rue du Castillet, PERPIGNAN, T. 43-58 
PARIS, Tél. ; CARnot 84-50, et toutes agences de voyage. 


LES PL 


SALLE MANGER "NEÓ 


B RES EMATSES Fo cule. 


28869 


LUSTRE. 


TURE DES RAYONS: CONFECTION 


affaires que doit débrouiller le jeun. 
résident &éneral. M Mons est mince 
élégant, courtois. I a élé accueilli par 


la résidence générale. Le couvre- 
feu, qui avait été établi à 20 heures, 
a été reculé à minuit, 


ENFANTS CHAPELLE 


liams R. DE LA CHAPELLE mist ooèmo 


ES PLUS LONGS CREDITS 
DES PRIX LES PLUS BAS 
CHAMBRE ACRÈNE 12895" 


POSTE: TSF 5 Lampes. 2600/4 CANAPE-LUC 1 RER 
12954 CANAPE: 


150" 1% 


LP RER. 


HOUR-HOMME 


NNETERIE. BICYCLET TES LBAUFEAGE. VOITURES D'ENFA 


| 


PENSE D 


France-soir-S 


LA FRANCE FONO 


SOUS 


OCCUPATION 


ports 


Lis JUIL er 1941 ] 


Ernest STERCKX 


gagne l'étape contre la montre individuelle 
DEPREDHOMME, leader du « Prix Prior » 


{De notre envoyé spécial Marcel FLUCHE] 
LIEGE, 9 août. — C'est au moment des premiers départs de la trol- 


sn 


RES 


ey: 


Lucien LAUCK, l'un des meilleurs 
français, 


Peter KANE bat 
Dado MARINO 


MANCHESTER, 9 noût. — L'an 
champlon du monde Peter Kane a re 
porté Bier, à Manchester, une des plur 
belles vietolreg de an carrière en battant 
aux points le Hawaien Dado Mar 

Peter Kane avalt, Il est, vral, ? 
laxe du poids, puisqu'il pesait 2 Dvres 
de plus que son adversaire. 

Les trols premiers rounds furent mar- 
anés par des echanges fureux de In 
part des deux boxeurs, quand Kane, se 
Wéchainant aux de et Se rounds, Marino 
Teya de j'obliger au corps à corps 
Kane se dépagen à chaque fols par de 
légers uppereuts à la face. 

Les T, W et 9% rounds virent le Ha- 
walen, complètement découragé, rompre 
Ans "cesse devant un adversaire qui 
æherchait à conclure rapidement. Se res. 
saisissant au début de Ia dernière re. 
prise, Marino attaqua forçant Kane à 
la défensive, mais celül-el parvint à re- 
prendre l'avantage avant le coup de 
Fong final, 


Victoire éclatante , 
de l'équipe hongroise 


en water polo 


BUDAPEST, 9 août (de notre corresp 
part. Louis ÉRDOS). — Les Hongrois 
Ont continué à dominer dans toutes les 
épreuves, hier, deuxième Journée de na. 
tation des Jeux olympiques. I] semble 
Quis remporteront toutes Jes, épreuves 
| faut auss! noter que les résultats sont 


[M o er e ie] 
égaux. Ainsi, le 100 m. libre fut gagné 
par Kacas : 59" 6/10, qui battit le 


Yougas/ave Miosiaves : 1* 2/10. 
Le 100 m. dos messieurs fut gagne 
per le Hongrois Gomgofi ; 1 12" 4/10: 
je 200 m. brasée messieurs par le Hon 
rois Meuh : 2 4B" 8/10 ; 2, Cerer 
CYoug.) : 2 49". 
100 m, dos dames : Movak, 1'19 2/10 
200 m. brasse ; Movak 3 2" 6/10 
Encore plus éclatante fut la Victoire 
de l'équipe hongroise contre la Bulgu 
rie en water-polo : 24 à 10. 


Les Marcheurs de la Presse, 
bien au point, doivent rem- 
porter le Bol d'Or 
de Ménilmontant 


Bur un circuit de 3 km. 100, emprun- 
rues de Belleville (montée) des 
de Ménilmontant (descente) et 
Je boulevard de Belleville, vingt-cinq 
équipes de trois marcheurs se rélayant 
toutes les huit heures seront aux prises 
Vingt-quatre heures durant, - à l'ocen. 
sion du Bol d'Or de Belleville-Ménilmon- 
tant organisé par le CSM. Presse 

Le départ sera donné ce jour à 17 
heures sur le boulevard de Belleville (an. 
Ble de la rue Lemon) et l'arrivé: aura 
Jeu, au même endroit, Vers JT heures. 


Pyréné 


sième étape courue contre la montre, dans les 


trente kilomètres, que l'on a enfin 


au sujet de la réclamation de l'équipe nationale ; 


virons de Liége, sur 
appris la décision des commissaires 
le travail des chro- 


nométreurs est implacable, a annoncé M. Smulders et cette réclama- 
tion n'a pas été admise, On s'en doutait d'ailleurs, 


Done, le Brabant a [a satisfaction 
de conservér son privilége. L'équipe 
nationale s'est inclinée. Pas de bon- 
ne grâce, on s'en doute, mals la vic- 
toire de Sterckx a mis du baume 
sur leur déception. 

D'autre part, l'équipe nationale a 
regagné une place et n'est plus 
maintenaut qu'à 7$ sécondes de sa 
grande rivale. 

Peu d'incidents importants dans 
l'étape contre la montre, sauf Jes 
crevaisons de Masson et Mathieu, et 
un bris de cadre de Breuer, Enfin, 
Diot a été retardé par des ennuis 
avec sa machine. 


CLASSEMENT DE L'ETAPE 

1, Sterckx, 30 km. en 43' 21" ; 2. 
Wuytack, 43' 28" ; 3,-Impanis, 43 
50" ; 4. Knaepkens, 44' 18" ; 5. De- 
pradomme, 44' 20" ; 6. Schot! 7 
81" | 7, Pottgens, 44 41" ; B, Kee- 
telor, 44 51" ; 9. Leenen, 45" ; 10. 
F, Janssens, 45' 2" ; 11, Dufromont, 
45! 3" ; 12. Lakeman, 45' 5” ; 13. 
Ockers, 45 8"; 14. Deltour, 45' 10"; 
15. Caffi, 45' 13 ; 16, Rosseels, 45' 
14" ; 17, Masson, 45' 15" ; 18, Pee- 
ters, 45 20” ; 19. Vandenbroeck, 45" 
"'' 20. Serci, 45' 21° ; 21. Bartall, 
45' 24", 

Viennent ensuite : 31. Claes, 45' 
54" ; 33. Viaemynck, 45' $9" ; 45. 
Lauck, 46' B9" ; 46.. De Simpelaere, 
m. t. ; 51, Sommers, 47! 16" ; 64. 
Kint, 48° 35" ; 67, Diot, 47 58 
£9. Bini, 50' 54' 


CLASSEMENT GENERAL 


1. Depredhomme, 6 h: 14 31" ; 2. 
Peeters, 6 h. 15' 31" ; 3, Schotte, 


« Un gala 
de plongeons 
pour Grosborne ? 


D'accord, si les plongeurs 
nous avaient demandé une 
date » rectifie M. Lemoine 


La  FF.N. a été émue par notre 
entrefület sur le gala Grosborne à Paris 
t M. Lemoine a tenu à préciser à ce 
sujet 


« Nous n'avons pas refusé aux plon- 
geurs une date aux Tourelles pour leur 
frande parade en faveur de J.-B,- Gros- 
borne. Les plongeurs n'ont, en effet, rien 
demandé. Leur projet m'est qu'une parole 
en l'air 
M. Drigny à Toulouse 

Et pour qu'on sache que la F.F.N. 
m'intéresse vivement eu cas du malheu- 
reux champion accidenté, M. Lemoine 
nous apprit que M. Drigny était parti 
à Toulouse porter secours et réconfort 
(un don de 20000 franes) à Mme Gros- 
borne, et assister au gala de ce soir, 

Par wur les nageoires, L'information 
qui nous fut donnée par une consœur de 
la natation était erronée, Nous aimans 
mieux cela pour Grosborne et pour la 
FEN, 

F. L. 


^ x + 

C'est. Nimes Olympique qui rencon- 
trera 0.0.0, Nice demain aur le stade 
Saint-Augustin, le Club Sportif des Che- 
minots de Budapest s'élant vu refuser le 
visa nécessaire par le gouvernement de 
PU.R.S.8, pour aom déplacement en 


6 h, 15 32" ; 4. Dufromont, 6 h. 
15' 35" ; 5, Van Stenberghen, 6 h. 
15' 45" ; 6, Sterckx, 6 h. 15' 52", 


CLASSEMENT PAR EQUIPE 


Le Brabant mène avec 18 h. 45' 
56" devant la Belgique, 18 h. 47 9" 
et |a France est 10° en 19 h, 36'. 


Marinelli grimpe, 
mais Solente saura « sprin- 
ter » dans Paris-Beaugency 


Pars-Beausency renalt gráce'a Asniè 
res-Bports 

L'épreuve de reprise ne manquera pas 
de panache, bien que les vedettes ama 
leurs solent retenues à j'étrabger. 

Decanalf. Solente, Marimelli, Cathe 
Le Floch. Gareja «opt parmi ia soltan, 
laine d'enzagés dez hommes qui ne 
manqueront pas d'animer la course lon 
gue de 180 kilomètres, dont ie& prinel. 
pales difficultés se situent dans les deux 
premiers tiers, 


Mec. 


Sylvère Maes 
n’a pas pris le départ de 
Grenobie-Türin-Grenoble 


[De notre envoyé spécial André COSTES) 


GRENOBLE, 9 août, — I| n'y a qu'un léger brouillard accroché ce matin aux pentes alpestres, Le 
peuple à jambes nues qui se dirige de la ville vers la montagne à l'occasion du week-end nous affirme 


qu'il va faire très chaud. 


Daniel Thuayre, ce calme champlon parisien, qui sans faire parler beaucoup de lui a réussi à faire 


un beau Tour de France, déclare 


— Nous serons vers midi dans 
l'ascension d" Mont Genève. Au- 


jourd'hui, nous aurons donc une 
étape de la chaleur et des grim- 
peurs. 


Les Italiens ne peuvent être qpe 
grands favoris. C'est pourquoi ll y 
a un certain respect autour de V 
etti, Ronconi, Maggini, qui de- 
vralent être les kaders dè la course. 

Antonin Magne n'est pas content : 

— Je n'ai pas vu venir mon Syl- 
vère Maes et Je suis très «nnuyé. 
Il m'avait promis sa participation 
et formé une équipe en conséquence. 
Son abstention bouleverse mes 
plans. 

— Quel sera votre leader ? 

Antonin Magne hésite un moment, 
puis nous confie : 


te parfaitement au profil 
tagne. 

Mais à nog côtés, un coureur frais et 
rose, jambeS brunes, maillot rutllant, 
Cheveux drus et lustrés de brillantine, 
fringant coursier, déclare : 

— L'étape se jouera au sprint, Nous | 
passerons la montagne sans bobó et je 
seral vainqueur ce soir.. 

Nous nous retournons et nous avone 
In surprise de reconnaltre au départ de 
Grenoble-Turin-Grenoble le brave papa 
Raymond Louviot, qui falt sa rentrée sur 
la route et dont effectivement || taut 
attendre une belle course, car |] s'est 
Particulièrement préparé 


“Fach” peut gagner 
le Tour... au Pare 


Demain — 14 h. 30 — sera donné le départ du Tour de France — le petit 
= puisqu'il ne comportera que dix étapes, Il se disputera au Vélodrpme du 
Parc des Princes sous forme d'individuelle de 50 kilometres. 

1 être chaude, car les grimpeurs Robic, Brambilli 
ridès n'auront qu'à escalader les e falaises » des virages du «ciment rose ». 
l'avantage risque d'aller aux rouleurs sprinters. Deux 
paraissent partir favori. Il s'agit d'Emile Idée, trés à l'aise sur piste 
le moral est toujours au « beau fixe ». Il&| 
jointe de vit 
gagné le « Grand » Tour de France ne voudra pas perdre le petit. 

Pourtant le maçon de Manosque, l'éternel 
gnant >. Au supplément du programme les « trois mousquetaires » du sprint 

: Gérardin, Senfftleben, C'aisy et Coutenet rencontreront de nouveau 
leurs rivaux étrangers Derksen, Plattner, Astolfi et Van Looveren. | 

A l'entrainement, avant-hier, Gérardin et Senfftleben nous confialent leur 


La lutte promet 


Dans ces condition: 
homme 
et d'Edouard Fachleitner, dont 
auront toutetole à craindre ia 


français 


optimisme, 


— Je regrette l'absence de Scherens, ne manquait pas de préciser le fina- 


liste françalse de la vitesse. 


Lazs- 


se de Robic. « Biquet », qui a 


placé » peut arriver « gas 


D. M. 


mènent la première échappée 


[De notre envoyé spécial Jean COUSSY) 


LUÇAY-LE-MALE, 9 août, — Il ne faut pas toujours se 
apparent des villes de province sans histoire, Hier soir encore, Chä- 
teauroux vivait derrière ses volets. 

Le matin, les Castelroussins ont ouvert leurs fenêtres sur le royaume 


du duralumin. 


Quelques éléments de valeur qui fi 
Eüraien! sur la liste des engagés ne 
sont pas au départ. Notamment jès 


* giants » Maurice Diot et Bernard 
Gauthier, awsi que le vainqueur 1946 
Robert Dorgebray, dont les crganis: 
teurs ons espéré la présence jusqu'au 
dernier moment. — * 

Heureusement, les Marselllals 
Rémy et Pascal Gnazzo ont débi 


Raoul 
rqué 


Franc 


hier soir sans tambour al trompette. 


Une athlète 
Fanny BLAN 


contre l’équipe de France 


La recordwoman du monde, Mme Fanny Blankers-Koen, pourrait 


demain, à Strasbourg, réaliser un e; 


ter à elle seule un match international d'athlétismi 
Au tours du match 


En effet 
ternational "Frauce-Hollande —fémi- 
nin, Mme Hlankers-Koen s'ailgnera 
au départ de quatre épreuves : 100 
mètres, 200 m., 80 m. bales, hau- 
teur, 

Elle aura dans ces différentes spé- 
cialités des adversaires qui ont nom 
Cauria, Magnin-Lamouche st Col. 
Chen. 

La fermière Caura pourrait être, 
pour la Hollandaise, une sérieuse 


hollandaise. 


KERS-KOEN 


xploit peu banal, celui de rempor- 


quie ayant lieu dimanche prochain. 

Besançon : rencontre Alsace-Lor- 
raine, Bourgogne, Franche-Comté, 

Châtellerault : match opposant les 
équipes du Poitou, de l'Orléanais et 
du CAF, 

Chartres : réunion avec. participa- 
tion des athlètes du P.U.C. et du 
G.A.S.G, 


3. C. 


jer au calme 


Brulé et quelques autres invités de 
ce viennent compiéter 
des engagé 


Antonin Neri on M. X... 


La corporation des Ner) deval être 
représentée par Jo Neri. mais c'est fi- 
nalement le brun Anionin qui s'aligne 
au départ, Pour je spectateur qui co: 

sulte févreusement ia liste des eng 
gês, Anionin Neri est Je grand inton- 
nu de la caravane, pulaqu'il est amivé 
tranquillement. après la emis des 

rds. 


— Tiens ! celulct a déjà perdu son 
numéro... jance une jeune Castelroussine 

Et les 65 hommes partent avec une 
demi-heure de retard sur l'horaire. D'en- 
trée le paloton se débarrasse, d'un cllent 
gênant : Demello, qui est gardien de 
la paix à Châtellerault dams le € ci- 
Vil ». 


Sur la.ronte plate et qui promet de 
rester sage jusqu'à.. ses premières 
denis, les coureurs sont groupés. Mais 
il y'a toujours des turbulent. Bozec, 
ua des engagés de la dernière heure, 
fait l'école bujssonniére, c'est-à-dire 
qu'il se détache. Il passe en tète à 
Levroix où Gilbert Martin crève. 


Le Lionceau change rapidement de 
roue et rejoint avec facilité. Entre 
temps le peiotoa a absorbé Bozec. 


Au pled du magnifique château ‘du 
duc de Valencai, Guégan s'adjuge la 
prime tandis que Boni 

Dans la traversée de Lucay-l 
Londero méne devant Le Boulanger ei 


Mahé, Le poloton est A 26 secondes. 


Les retours à la route du toujours 
Jeune grand-père Laripette ant souvent 
tie marqués par d'excellentes — períor- 
mances. Aua nous ne serions pas sur 
pris de le voir briller dans la course vers 
les bauts sommets. 

— La roue sera bonne à prendre, es- 
timent ies deux anciens champions du 
monde « Riton » Aubry et Rager Rio- 
land, qui, faute de leur leader Syivère 
Maes, trouvéront auprès de l'ancien 
champion de France un moniteur, pour 
faire leurs premières armes dans la mon- 
tagne. 

Tous deux ont blen quelques appréhen. 
slona pour leurs débuts dans les cols, 
mals Redolf{, leur coéquipier et cami 
rade de promotion les rassure Le jeune 
Iialo-Parisien a en effet, débuté voici 
un mois dans les escalades pyrénéen- 
Des en remportant le Grand Prix des 
cols pyrénéens. 


Ce sera un des hommes susceptibles 
de s'opposer à une attaque transalnine 
que ne manqueront pas de déclencher 
les frères Maggini, Bresci, Valetti et au 
tres De Tan 

— Nous serons chez nous dans quel 
ques heures, nous confle Luclano Maggi. 


G. Winckelmans, le nouvel en- 

traîneur du C.O. Roubaix-Tour- 

coing, fait une démonstration 

avec Grava, devant Hilti, Anto- 
nov et Deruelles. 


Un match 
Diables rouges-Ligue du Nord 
le 10 septembre prochain 


ROUBAIX, 9 août (de notre corres 
pondant particulier). — Le L.O..C. 
eL le C.O.R.T. ont, ces deux deruis- 
res saisons, été les Invités des Dia- 
bles Rouges de eBlgique, avec les- 
quels iis firent chacun match nul 
3-3 et 0-0, à Bruxelles, 


C'est l'équipe du Nord qui, cette 
fois, ira rencontrer — l'officieux 
« onze » de Belgique, le mercredi 


10 septembre, en nocturne, au Hey. 
sel 
Un nouveau match sympathique. 
* * 
Le Nord et Paris se 
tro 
cadet 
Tai 


meontreron sur 


Jouéra, à Bordesux, conire le Sud-Ouest. 
* k 
Encore un maich interligues : le 11 
novembre, à Besancon, où le Nord A 
Tenedntrera une sélection des ligues de 
Bourgogne et de Franche-Comté, 


LILLE 
l'œil. 
nisé pour payer 
mel. Rouen peu 
aire. 

NICE EN VEDETTE ? Oul, parce qw 
le Syndicat des fêtes et le Syndic 
d'initiative se trouveni derrière pour 
soutenir le cub. Avouer que e'est Li 
belle aubalne pour 

WITTA, aiher gauche 
ternational autrichien, sera e sayé par 
Rouen contre Lille. 

PAUMIER, avant-centre de Quevilly, a 
signé au Havre, mais I] reste amateur. 


JOUE DEMAIN A ROUEN. a 
Le match, en effet, em orza- 
transfert de Duha- 
faire la banne af 


adversaire, On sait combien esl 
puissante cette Jeune femme phéno- 
mène. 

D'autre part, en saut en hauteur, 
Fanny Blankers-Koen retrouvera 
Anne-Marie Coléhen qui lui souffla 
— l'an dernier, à Oslo — le titre 
européen. Koen qui est recordwoman 
du monde avec 1 m. 11 devrait pren- 
dre sa revanche, 


Athlètes-voyagenrs 


Voict d'autre part les principales 
réunions de dimanche. Rappelons 
que la majorité des ath ètes reste- 
ront au repos, France-Tchécoslova. 


ls basket 


aux Jeux universitaires 


Pour les jeux universitaires mondi 
de basket, la commission technique 
deux a formó les poules suivantes : 

Poule A : Francs, Exypté, Autriche 
Pérou, Pologne et Suisse 

Poule B : URSS, Tchécoslovaquie, 
Jalie, Belgique, Bulgarie, Liban. 

D'autre part, une seule pow a été 
formée comme suit pour les féminines 
TV,R.S.S.  Itaie, Buigarie, Tchécoslova. 
quie, Pologne 

Le tournoi ae déron'era au Palais des 
ports du 24 au 31 août 


NOUVELLES 
S PAN 1 51 


@ Lundi et mardi, 11 et 12 août, M 
Maroselli, ministre de l'Air, se rendra 
à Coblents, Friedrischaffen, Fribourg 
êt Baden-Baden. 

Un groupe de cadets du college 
W'Eton va effectuer un stage d'informa- 
tion à l'Ecole de navigation el de bom. 
Bardement de Cazaux. au titre de Ja 
formation prémilitaire aéronautique bri- 
taunique 

@ Lusine des Muresux de 1a S.N 
GA Nord a entamé la construction en 
grande série de 1.300 « Norserip », con- 
fommant moins de 12 litres aux :100 km 


le 


Pour aller à Prague 
André Wartelle souhaite... 
le baptéme de l'air 


ROUBAIX, 9 aoùt. (De notre corres 
pondant pari). — Ij y a une semaine, 
André Wartelle affirmait qu'il me fe 
Tait rien de plus, aux championnats 
de France, que ee qu'il avait fait jus- 
qu'aiors. Pour tout dire, I voulait pa- 
raitre < déguaflé ». I| lut manquait 
ce quelque chose qui force la confiance 
Nous ne l'avions pas cru et nous avions 
eu raison. 

Maintenant, Wartelle est radieux. Ii 
a gagné sa sélection pour Prague et 
son plus grand souhait, avec celui de 
réaliser là-bas une excellente performan- 
te. est de faire le voyage en avion. 
Je ne sais pas ce que c'est et 
cela me tente, nous 4-1 dit. Je se- 
rai d'autant plus heureux de ce bap- 
téme de l'air qu'un séjour de prés de 
vingt-quatre heures en chemin de fer 
n'est pas Une perspective amusante. El 
la forme peut s'ea ressentir. 

Cette forme, Wartelle avoue mainte 
nant qu'il la tient. Mais il désire Ja 
conserver car, après la Tchécoslovaquie- 
ny a l'Angleterre et sürout la Fin- 
lande .. 


Marcel LEVEAUX. 


Au Comminges, VILLORESI 


espère atteindre 165 kilomètres à l'heure 


SCHELL 


René Levegh 


le « Buster Keaton » 


de l'automobile 


Ren Levegh, c'Èt le Buster Keaton du 
sport automobile. II ne sourit Jamais. Son 
masque rigide demeure impénétrable, S'il est 
satisfait de sa course, il garde son im- 
pression pour lui, Est-il victime d'une pan- 


ne qui lui enlève la victoire, comme ce fut 
le cas à Albi, René Levegh demeure” im- 
passible Falaliste cu calme parfait ? Nous 


optons pour le calme, 
la sérénité morale. 

De son wai nom Bouil 
le sport automobile en 1937, par des grands 
rallyes, et s'y révéla aussitôt bon pilote. 

Cette année i| est le conducteur n° 2, 
Raph occupant le no l, de l'écurie Naghtra- 
Courses qui est équipée de Maserati 1500 
à compresseur, Et Levegh conduit sa ma- 
chine avec une audace mesurée, ne laissant 
jamais place à la dangereuse excitation. 
C'est pourquoi il est si souvent aux places 
d'honneur, 

Sa passion : une petite chienne caniche 
noir. 

Si le soir, à Saint-Gaudens, vous ren- 
contrer un monsieur à l'air digne, à la cor- 
rection exemplaire, au visage impassible, 
promenant tranquillement un caniche, ne 
cherchez pas, c'est Renè Leveph 


F. L. 


la maitrise de soi, 


Jl débuta dans 


a roulé à 148 sur une 1.100 cmc. 


(De notre envoyé spécial 


SAINT-GAUDENS, 9 août, — Le fameux circuit du Comminges, 
tout près de la cité gallo-romaine de Saint- 
Bertrand.du-Comminges, connait à nouveau l'ambiance d'avant-guerre. 
Le Grand Prix Automobile, interrompu depuis 1939, a réuni à nouveau 


tracé en pleine montagn 


les anciens et les jeunes du volant. 
bile Club du Midi a bien f. 
mobilistes en cinq courses, 


Sur deux roues, toute la gamm 
cme., 350 cme., 500 eme et wide-ca: 
et 600 cme. Sur quatre roues, voltures 
de 1100 sans compresseur à 4 litres 

i0. en passant par les 1,500 à compres- 
seur, avec classement séparé pour les 
1.100 eme. 

Mais la première séance d'essais a été 
un peu boudés. Les grands champions 
sont, cette fois, les premiers arrivés et, 
sur le circuit, on se montre .Villorest, 
valnqueur*du Grand Prix de Nice et de 
ceiu! de Strasbourg, dont ce seront les 
premiers pas, si l'on peut dire, sur les 
11 kilomètres du rapide circuit samt. 
gaudinois, Raph, Levegh, Chaboud et 
Loyer, vieux Chevronnés de l'épreuve, 


Villoresi 
à plus de 165 à l'heure ? 


Villoresi et «on bolide rouge espèrent 
tomber le record de René Lebègue, éta- 
bi en 1939 à 163 kilomètres à l'heu- 
re. Villoresi en est capable. Mals Sommer 
qui est attendu ce soir avec une Maserati 
A deux compresseurs peut faire mieux 
encore. On parle de 185 kilomatres-heu- 
re. car les M: 
rapides que 


litres 500 de 


d'après le'cEl&bre" roman 
d'EUGENE- SUF 
lMlusirafions ‘de R.: CAZANAVE 


ia veuve profite de l'imprudence 
de Martial, qui a laissé les clefs, 
pour déilvrer Nicolas et Calebasse. 


montent tout doucement à 
l'étage et enferment dans leur 
chambre Francois et Amandine. 


La veuve ferme la porte de Mar- 
tial tandis que Nicolas et Calebas- 
e clouent une planthe aux volets. 


(Copyright by France-solr amd Servica de Diffusion du Dessin français) 


Pour finir d'enfermer leur frère 
et qu'il me puisse sortir, iis 
elouent solldement sa port 


les chose: 


Raymond MIOMANDRE) 


Et, pour cette premiére, l'Automo- 
111 motocyclistes, 37 auto- 


plus de quatre kilomètres sera favorable 


aux.. chevaux. 
Le jeune Américain Harry Bchel s 
réussi & ooucler un tour du circuit à 


145 à l'heure, Ce qui est un véritable 
exploit, au volant d'une petite Cisita- 
Ma de 1.100 eme. sans compresseur. 


Nochi, le meilleur « motard » 

A l'entrainement de ce soir, c'est le 
motocycliste Italien Nochl, au guidon 
d'une 500 cme., qui a réalisé le meilleur 
tour, les 11 kilomètres en 5'10"8/10 
solt A 127 kilomètres 554. Pour les nu- 
tres, ce sont des motocycljstes régionaux 
qui se sont entralnés et la moyenne n'a 
pas dépassé 100 à l'heure. 


Villoresi 
L'HOMME A 
LA MOTO ROUGE 


Ce n'est pas le titre du roman de Pierre 
Verez qui fut grand-prix du roman d'aven- 

une dizaine d'années L'hom- 
rouge c'est Luigi Villoresi, 
vainqueur cette annét des Grands Prix de 
Nite, de Strasbourg 


` 


ni. que ses compatriotes désignent com. 


me favori. Pour nous, 1) importe de fal- 
re une entrée triomphale en terrtioire 
Italien. 


Comme toute vedette réglonaie qut 
s'aligue au départ d'une épreuve du cru, 
Bernard Gauthier est très entouré. 

Le Grenoblois a accumulé cette année 
pas mal de succès et son comportement 
dans le Tour de France ie situe sur le 
méme plan que bien des champions 

Sur lui reposent blen des espoirs, Et 
Bernard accueille avec un sourire aym- 
pathique les nombreux encouragements 
dont i fait l'objet 


— J'en ai besoi 


en`jetant 


les pentes où tout à l'heure ]| défendra 
son prestige régiona) face aux vedettes 
françaises et Italiennes. 


TA me E y 


we 


DOUAI 


le club qui cultive 


les perles... 


(De notre envoyé spécial A.-L. TAC) 


DOUAI, 9 août, — Nouveau venu au football professionnel, Jey 
Douai ne nourrit pas des ambitions démesurées, Ses dirigeani 
des sages. lis savent que la bagarre sera terrible, cette année, 


l'accession à la division nationale, 


Or ils n'ont pas les moyens maté- 
riels qui leur permettraient de eons- 


tituer ‘équipe grâce à laquelle ils 
pourraient prendre place parmi les 
candidats aux denx premières 
places. 


Leur fntention, "ils l'expriment à 
haute voix : tenir dans la compéti- 
tion un rang honorable qui leur per- 
mettra de demeurer en deuxième di- 
vision. 


L'élevage des perles 

M Béxard, ie prés'dent bijoutier. gère 
ie ciub au maillo canari èn bon 
commerçant qu'il est, 

— Nos possibilités de recettes ne soni 
pas aetuejlement astronomiques, nous n 
1i dit. Nous somm.s certes, au centre 
d'un arrondissement ^ wurpeupié, en 
même temps que très sportif, ce qui 


CULTURE PHYSI 


nous permettrait, sl nous joulons en 


QUE POUR LES 


FOOTBALLEURS ROUBAISIENS 


tour éire « parés » le jour de louverture 


ies clubs 


ieurs derniers essais 


La période de calme vécue par les footballeurs depuis le début de 
juillet et seulement troublée de temps à autre par l'annonce d'un gros 


transfert est terminée, 
Depuis huit jours, les professio 
et l'entrainement, Déjà, quelques 


c'est une véritable ouverture officieuse. 


Partout les dirigeants soot anxieux 
de voir en action leurs nouvelles re- 
crues. Les supporters qui, à la faveur 
de enseignements plus ou moins exacta, 
volent déjà « leur » équipe enlever Cou- 
pe ou championnat, ne sont pas moins 
impalleats de Voir À l'œuvre ceux qui 
porteront leurs espoirs 

Tous ceux qui s'intéressent au ballon 
rond ep qui en oot été sevrés depuis 
deux mois vont a nouveau vibrer 

Iis abordent la saison 1947-1948 avec 
un enthousiasme tout neuf. 

Dans les « bistros », u3 Peu par- 
tout, on remer en piace les tableaux 
noirs où viennent inscrire ie diman- 
che soir les résultats obtenus à Pa 
ris, à Cannes, à Toulouse, à Rennes, 
A lile, A Sirasbourg ou ailleurs. 

Le champlonaat commence le 24 août 
bien sûr, mais où effectue une rópé- 
tition générale, On cherche le meilleur 
moyen de pouvoir se présenter au dé. 
part en disant « paré » 


Contact rétabli 
On sait que Metz er Strasbourg, Le 
Havre et le C.A.P. ont déjà Joué celte 
semaine. Jeudi soir, ie Stade Franchis, 
lui aussl, a effectué sa première sor- 
mais ce n'élalent l que timides 


Demain, tous- le 
joueront. 


clubs professionnels 
Rencontres amicales, certes, 
reprise s'effectue, le conzact 
est rétabli. 

Les ciubs d'une même division n'ont 
pas cherché à rencontrer leurs rivaux 
de demain. Méflante ? Peu importe. 

Nous assisterons À de nombreux mat- 
ches où jes clubs de première division 
auront pour adversalres des équipes de 

conde division. 

Lens recevra une formation sulsse, 
Lucerne ; le Stade Francais se produi- 
ra en Belgique, à Namur. 

Pius modestes, les Toulousains se con- 
tenteront d'aller à Brive et de prendre 
un galop d'entrainement contre les ama- 


teurs locaux. Quant aux Joueurs d'A- 
miens, lis régieront leurs histoires en 
famille : pros contre amateurs 


pros) font 


nnels ont repris le chemin du stade 
matches ont eu lieu, mals demain 


Matches amicaux 


Rouen-Lille, — 
— Red Star-Racing, — Béziers- 
Sète. — Namur-Stade Français, — 
Brive-Toulouse, — Roubaiz-Douat, 
— Amiens (pros)-Amiens. (amat.). 
— Le Havre-C.A.P. — Lens-Lu- 
cerne. 


Mets-Besançon. 


Ceux dont on sittend beaucoup pour 
le championnat : Lille, Reims, Sir: 
bourg, Roubaix, le Stade, Sochaux, s 
ront, comme de Juste, les points de 
mire* du monde sportif. 


très vite... 


Plerre LAGOUTTE. 


EN ATTENDANT SES VEDETI ES 


du footbal 


ts uj 
à 


division, nationale, d'imiter Lens y 
phare d'une réglon et Dom oci 
caje. Male nous débuions dane hr 
rière et notre seule ambition, «c 
ment, est de Dosséder des finans 
Es J 
5 L'an dernier. nous avons rat 
excellentes opérations Le premi, 
ddant Sont a Montpellier! Y 
Conde, em iransferant Slano 4 à 
moyennant, 100.000 frances. et Rui] 
ki Genie année. vou, savez que ed 
nier est parti pour Le Havre, i; 
tation coüiant 1.200.000 francs au j 
times | 
> Notre intention est de continu 
Je tratie des peres (M, Béguj 
également joniller..) Nous venom 43 
äger cinq Jeunes emateurs Now 
faitons de trouver parmi eux un bi 
qui. aux alentours du mois de i) 
Es tra d'asmlnir. noire qr] 
Mere.» 


Ip reste six survivants- de lus 
douaisienne, qu, A ln fin de ia (ij 
dernière, joua en deuxième division 
véritable rôle de trouble-fête, ce m 
Vex-Lensois Albert François, Ong) 
Devos, Delcourt, Mocek et Lawns 
Les nouveaux recrurés se nomen 
jaa “Cex Croix), Placaek  (ex-Cah 
Roze "(ex-Corbehem). Léon G 
Vex-Thumeries) et Baczinsk! (e 
Jing). Ce sont [ous dew amateur 
de petits clubs  règlonaua ui ont à 
donné leur banche hermine. BEA 
tous gars du Nord, sondes comm] 
foci, télés comme des Breto 
la besogne er animés par 
ciocher 

L'an. dernier, les joueurs au mj) 
jaune frappé du delta en firent vi 
vertes et de pas mûres aux cald | 
Wroupe, Cette saison encore. il tu 
venir fouler ia pelouse du stadi i| 
meny. 


La pénitent 


de Rouen 
peut se terminer 


m 
Fesp 


Réminiscence du passé.. $n 
venir inconscient? Non, le FCA 
un de nos plus vieux club i| 
France ne veut pas périr. |i v| 
tend défendre sa chance, d 
puter la première place à ct 
qui, comme lui, veulent retr 
ver leur place au paradis de | 
« Nationale », 

à 18 heures, 


lent un coup de maltre 
Pour l'ouverture, en effet, ls 
regardé à ja dépense puiequ 
taquent d'emblée au vainqueur 
Coups : Lille 1 
l'on ne se leurre pas en 
die. Il faudra suivre le € 
Mème avec les moyens du. bord 

Mais Rouen ne veut pus wacht 
la tradition, I] aura, celle raison 
core, une équipe regionale, storme 
des joueurs appartenant au o ib 
dés sasons, 

Artivera ce qui pourra, etest unes 
thode qui a son bon et «on mul 
côté. Le bon, c'est toute l'ossaiure m| 
mande : les Garconnet, Rivière, Lem 
Leprévost, Blondel, Besse, Desha 
tussière, "Tajlis eic, tous produ 
e cru normand » Le mauvais, ni 
l'adaptation des nouveaux, te] cet wr 
centre auvergnat, Ambjard, ameni i| 
Besse, Witta ét quelques amateurs (Y 
sains » qui finiront ben par sadi 
ši le FOR. sait rester une grandi) 
mille. Ce 4 si » et primordial 

Rouen n'eet pas ma) parti. Pu 
sera l'entralneut-joueur. S'est un Wi 
nais 100 "b, i salt où i| va L uim 
relever le club. Ij s'attaque 4 forte p 
tie, mais qu'on Jui donne es roi] 
franches el, sans doute, e vernis] 
accomplir le miracle tant aftendu Qu} 
tion de confiance, prétendll. I & ^ 
son. 

Le FOR, reçoit aone tiis, 
de la Coupe. C'est un proi, 
affiche de tout nremier ordre pua 
le L.O.S.O., avec sea dermiers reui 

annonce comme devant «'Impowt i 
fois de plus au tout p emer pan 

Que les € Dinbles rouges.» faster! 
football, face aux Baratte, Vanco 
Germain. Garcia, Tempowski. 
Jedrejack, Duhame) et autres Lechia 
C'est tout ce que demandent arati! 
les supportere des Brüyhres. 


Raymond ROUSSELIN 


Saint-Etienne soigne 


sa mise au point 


SAINT-ETIENNE, 9 août (de notre correspondant particulier Rogi] 
GUILLIN). — Bien que le gardien Finek, l'inter lankowski, le de] 


aile Cuissard, l'avant- 
la capitale du cycle, Saint-Etienne 
sa mise au point. 


Le Chib Stéphanois vient, en effet, de 

faire une belle démonstration à Moni- 

faucon, charmante localité de ia Haule- 

Loire où à triompha cu club ioca) par 
àn 


Sans vouloir tirer trop d'enseignements 
de ce premier contact, |] convient pòur- 
tant de signaler la forme précoce de 
Vinter Lauer et du demi-aile Firoud 
qui se montrèrent les melijeurs éléments 
de leur équipe. Par contre, les nou- 
Velles recrues ont fait des débuts asse; 


À Saint-Ouen, les clubs parisiens 


passeront leurs 


Depuis deux mois, le Stade d 
amateurs de football. Demain, 


Is.auront la faculté de s'y rendri 


troupes en revue 


e Saint-Ouen était déserté par les 
et de 


juger deux des équipes qui représenteront |a capitale dans le cham- 
plonnat de division 1, à savoir le Red Star et le Racing. 


On se souvient que le Racing, l' 
dernier, donna maintes fols le frisson à 
ses farouches supporters, Capable d'ex- 
pioits, trop souvent sans lendemain, 1 
fut À deux doigts de descendre en se- 
conde division. Le plus souvent, sa dê- 
fense manquait d'autorité et concédalt 
plus de buts que l'attaque n'en pouvait 
marquer. t 

M. Galey a voulu remédier à cet in- 
convénient et a renforcé l'équipe. Le 
Suisse Neury, de la Chaux-de-Fonds, le 

balle est 
l'enfant 


prodigue, quí est passé profe: 
espère que la Fédération at 
geste d'oublier un Interdit abusif, for- 
meront devant le jeune Vignal; succes- 


seur de Molinuevo, un solide réseau dê- 
fensit, 
Dans la ligne d'attaque, un seul élé- 


ment nouveau : Cisneros, Venu trop tard 
d'Amérique du Sud, il m'avait pu êt 
qualifié l'an dernier au Racing. Ce déer- 
nier l'avait prêté à Angers et récupère 
maintenant son bien. 


Nous connaissons les autres. Certal 
s'étonneront de voir Bonglorni ne ps 
conduire l'attaque du Racing. Ce n'est 
pas une vexation, mais « Milo », jeun 
marié, termine son voyage de noces en 
Italie, 


Attaque renouvelée 

M. Vulllemaln, le directeur sportif du 
Red Star, a cherché des ayants, I a 
séparé dé Lozla, échangé à Lyon contre 
Wyffels, a obtenu d'autre part le» mi- 
gnatures de Ranzoni (ex-Reims) et Fi 
vre (ex-Monipellier). 

Le Red Star, par contre, n'a plus Min. 
donnet, parti à Reims, et sa défense 
manquera peut-être d'autorité 

Mais nous serons vite fixés sur ee 
polnt. 

Avant ce match prévu pour 16 B. 15, 
les équipes réserves des deux clui 
rencontreront (14 h- 30). Avec ces deux 
parties, c'est à une véritable revue def. 
fectifs que nous sommes conviés à Saint- 
Ouen. E 


P. 


entre Alpsteg n 


soient pas encore arrivés dil 
n'en poursuit pas moins avec Wl 


discrets. Le centre avant, Hanu, il 
guère brulé à son poste favori. On M 
Jur reprocher surtout des insulfini 
dans le contróje du ballon. Quaut! 
Inter D'Hont, Une peut dounr ^ 
pleine mesur, en raison d'une bit 
au moljet. I) opéra cependant avec oi 
voyance. Enfin Rodriguez Il, aW 

paru assez dépaysė, mai? 


mière mi-temps à cette place 
Chez jes demis, Vernay devra MY 
liorer ses services 
mi-ceotre, 
TI serait 


En défense, Huguet brilla par n% 
mittence, tandis que Panciatici, 14%) 
Te amateur de Salnt-Martin-de-Cri Ù 
TASSE, a « soufflé » A lO 
de Marsellle, opéra avec une bele" 
sance. 
Enfin Jacquin, dans jes buts, etf 
peu de travail qu'il ne peut tre D 
Ajoutons que Iankowiski touchen } 
terre de France, le 9 aoùr, en compiti 
de Finek Cuissard, Jul, arrivera # 
août, Quant à Alpsteg, qui falt ac? 
lement un séjour en Suisse, [i a 00 
un sursis de rentrée. 


LES ÉQUIPES 
POUR SAINT-OUEN 


RACING : 


Vignal ; Arens, Salva i Ner 
Lamy, Mathé et Boursen (une f) 
temps chacun) ; Clwneros GM] 
Quenolle, Vaast et Moreel. | 


RED STAR: 


Delachet ; Ranko e! Mathieu (07 
mitemps chacun), Nuévo i Vai 
bert, Pons, Dondua ; Soolary Ù 
Moujet (ume mitemps chë 
Proust, Wyffels et Labaee] (une ?' 
temps chacun), Ranzoni et Fait 


Au Comminges il sera encore grand fa- 
vori avec Raymond Sommer On l'appelle 
le « rew-rd argenté » en raison de sa 
chevelure grisonnante Il est aussi l'hom- 
me à la moto rouge parce qu'il circule tou- 
jours dans la ville de ses courses sur une, 
puissante moto rouge. 

Villoresi est un gentleman, C'est avee le 
sourire et le plus gentiment qu'il répond 
aux assauts de ses admirateurs, || est aussi 
excellent camarade pour les autres conduc- 
teurs. Enfin, i| est le pilote qui réussit à 
Indianapolis à rouler à 197 de moyenne. 
Fernand LEGOUGE. 


@ L'Oimplque de Marseille rencon: 


iréra cé soi, à 18 heures, au stade 
vélodrome dé Marseille, l'équipe du 
Ciub Sportif international de Genêve, 
dans laquelle figurent cing internatio: | 
nauz suisses, 

@ Le mauvais état de la mer et le 
went Qui wouffle violemment ont prov. 
qué l'interruption du championnat de 
France de répates qui se dispute actuel- 
lement à Toulon. 


4 France-soir D 


MOTONAUTI 


M.Y.C.C.A. 


CANNES 1947 — 


ORGANISÉE PAR LE 
MOTOR YACHT CLUB DE LA CÓTE D'AZUR 


SOUS LE HAUT PATRONAGE DE M: LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ET DE M! LE MINISTRE DE LA MARINE. 


8° SEMAINE 


QUE — 


COUPE ANTONAT 


GRANDE COURSE INTERNATIONALE DE HORS-BORD 


— 
——— 


